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i Le Contrat de Travail et la Guerre 

L'immensité du devoir présent impose 
silence à notre vie de tous les jours. Elle 
continue comme elle peut, portant le 
poids des engagements brusquement sus-
pendus, de tout le jeu des contrats cons-
tituant le fonds même de l'existence de 
chacun, en même emps que l'activité na-
tionale et dont la nasse, en quelque sor-
te pétrifiée, attend qu'un droit nouveau eu 
des arrangements 'cessaires la raniment 
DU la transforment. Il faut traîner après 
soi, il faut faire durer tels quels, en atten-
dant une formule possible de liquidation, 
3a dette toujours plus écrasante des loyers, 
de ceux qui se battent et la misère parfois 
ruineuse des propriétaires. Encore com-
mence-t-on à porter le fer rouge dans la 

> plaie en forçant à payer ceux qui le peu-
vent, en arrêtant le jeu des profiteurs sans 
excuse qu'il fut trop longtemps scanda-
leux de laisser affranchis de leurs plus 
élémentaires engagements. 

C'est déià quelque chose de reconnaî-
tre que ces engagements n'Ont pas cessé 
d'exister et qu'ils demeurent dans toute 
leur force. Il y en a bien d'autres qu'on 

' m'ose pas regarder en face et dont on a 
presque peur de parler. Ce sont ceux qui 
touchent à la situation dés chefs de mai-
son ou d'atelier vis-à-vis de leurs em-
ployés, de leurs ouvriers brusquement sé-
parés d'eux en pleine activité au jour tra-
gique et splendide de la mobilisation. Per-
sonne n'en dit rien, oubliant sans doute 
que c'est la place, le pain de la famille, le 
résultat de longues années de travail et 
d'effort oui sont en cause. Il ne s'agit 
point ici, n'est-ce pas, de parler de reven-
dications agressives. Le souvenir s'en est 
effacé dans le mir, cle d'union sacrée qui 
a fait patrons et ouvriers frères devant 
C/.ï^r*Ti.' il s'agit simplement do savoir 

ht- Du en sont le droit d'hier et celui d'aujour-
^ d'hui: si dans la i .infusion générale ils 

peuvent et doivent défendre certaines cho-
ses, et s'il n'est pas coupable d'en tolérer 
d'autres. 

Il y a eu aux premières heures, recon-
naissons-le, un vertige où manquèrent de 
sombrer les plus simples notions de jus-
tice. Certaines maisons dont aucun chef 
n'était mobilisé, qui continuent, môme 
encore, à travailler autant et plus qu'en 
temps de paix, ont brusquement signifié à 
leur personnel sans aucun délai ni préavis, 
une réduction d'appointements. Et on a 
Baissé faire. On a permis ' un contractant 
Bn invoquant la guerre, c'est-à-dire des 

V. obligations qui ne l'atteignaient point, 
qui n'atteignaient non plus aucun de ceux 
riu'il conservait, de faire faillite à ses en-
gagements les plus stricts, bien qu'il eût 
nmplement les moyens de les tenir. Notez 
toien d'ailleurs que le travail demandé 
par suite de la raréfaction de la main-
d'œuvre était, dans la plupart des cas, 
plus considérable qu'auparavant, ce qui 
n'empêchait pas de diminuer le salaire 
parfois de 50 % ! Ailleurs, on a sur-le-
champ remercié un personnel éprouvé 

pour prendre des réfugiés à bout de for-
ces qui acceptaient des conditions lamen-
tables et coûtaient beaucoup moins cher. 

Ces ai>.us, on les a signalés un peu par-
tout; mais on ne les a sanctionnés nulle 
part. Us ont causé pourtant, plus de dé-

, gordres que l'injuste exploitation du mo-
v. ratorium, en ce sens qu'ils ont jeté à la 

rue une foule de petits employés incapa-
bles de se suffire; de trouver du travail 
en cette tourmente et aussi de payer les 
Fommes qu'ils devaient, ce qui a compli-
qué encore la crise générale. 

Il est donc temps que nos commissions 
rte législation civile prév iennent le retour 
de pratique aussi coudait nables. Il ne 
doit pas être permis à un industriel en 
train de faire ses affaires aussi largement 
et parfois plus, que pur le passé, d'ag-
graver arbitrairement et sans avis préa-

•y table la situation de ceux qui lui appor-
> tent le même concours qu'autrefois, sou-

vent même un concours plus grand. 
S'il en a pu être ainsi pour des employés 

qui restent, que dire de ceux qui sont par-
tis ! — Tout est-il donc fini avec leur mai-
son ? — Les sommes, les commissions qui 
restaient dues à un voyageur, à un colla-
borateur, doit-il y renoncer pour toujours ) 
Hinsi qu'à la place qu'il a quittée? — La 
•séparation d'un patron et d'un ouvrier, 
unis par plusieurs années de confiance et 
S'estime mutuelle, doit-elle être on'siuéréé 
comme définitive, alors qu'elle ne fut le 
fait ni de l'un ni de l'autre '? — Troublante 

• question, dont on n'eut pas beaucoup le 
J temps de s'occuper en 1870. Aujourd'hui, 
*-&vec une guerre beaucoup plus longue, 

cne organisation économique beaucoup 

plus complexe, le problème présente infi-
niment plus d'intérêt. 

Honneur d'abord à tous les patrons qui 
ont. donné de. magnifiques exemples en 
maintenant aux mobilisés non seulement 
leur place mais leur salaire intégral. II. en 
est d'autres aussi qui le leur ont conservé 
pour une fraction variable suivant les 
charges de famille. Tout le inonde évi-
demment n'a pas les moyens de prendre 
ces belles initiatives. Quoi qu'il en soif, 
c'est pour tous les chefs cle maison un de-
voir impérieux, une obligation positive 
que de conserver et de payer, à ceux qui 
sont aux armées comme aux autres, les 
sommes qui pourraient encore leur rester 
dues et de ne pas se dérober lorsqu'ils les 
réclament. 

Mais, là aussi, nous avons vu bien des 
fois des chefs d'entreprise dont la maison 
travaille plus qu'auparavant refuser, du 
fait qu'ils sont eux-mêmes mobilisés, toute 
action qui pourrait leur être intentée. Une 
récente et singulière décision de la septiè-
me chambre de Paris leur donne même 
gain de cause en défendant d'assigner un 
patron mobilisé par analogie avec la si-
tuation du locataire. 

C'est là une très regrettable équivoque, car 
les situations sont totalement, différentes. 
Comment ! il suffirait, ainsi que nous l'a-
vons vu, qu'un patron parfois mobilisé 
sur place vint à la barre sous l'uniforme 
pour se soustraire aux dettes de son entre-
prise qui continue sans lui à exister, qui 
réalise sans lui par le travail de ses em-
ployés autant et plus de bénéfices que 
jadis, qui a son existence autonome, qui 
en un mot a contracté elle-même la dette 
vis-à-vis de son personnel et qui doit en 
être seule responsable ? Qui ne serait ré-
yalté iluv.'ini cette faillit» ' préméditée et* 
qui devient le principe civil: «Ceux qui 
ont créé une r^twïBTr'fMveiit être payés 
sur elle avant les autres et par privi-
lège ? » 

Notre Conseil des prud'hommes, dans 
des jugements sévèrement motivés, doit 
être félicité d'avoir su réagir contre ces 
défaillances d'autant plus graves que clans 
certaines associations on s'arrange tou-
jours pour jouer à cache-cache avec la 
responsabilité et pour en charger de pré-
férence celui qui est le mieux en situation 
de la décliner.. 

I! faut qu'un peu cle bon sens revienne 
dans la jurisprudence et que des textes 
formels empêchent à l'avenir de traiter 
les dettes d'une affaire comme les dettes 
d'un particulier, car si cette grossière con-
fusion persiste, c'en est fait de l'existence 
même de nos commerces et de nos indus-
tries. 

Au milieu des innombrables problèmes 
qui vont se poser demain dans le monde 
du travail et dont quelques-uns sont par-
ticulièrement angoissants, comme la réa-
daptation' des mutilés aux diverses pro-
fessions, il est urgent, avant de créer un 
droit nouveau, de conserver le plus lar-
gement possible les droits acquis et indis-
cutables. Et c'est une question qui com-
mence à se poser pour bien des braves 
qui ont repris le cours de leur vie civile. 

Nous n'admettrons jamais, comme on l'a 
vu, hélas ! trop souvent, que ceux qui re-
viennent du combat, réformés à des titres 
divers, à la maison où ils travaillaient, 
soient désormais considérés comme des 
étrangers auxquels on peut fermer la 
porte sous prétexte que le contrat a été 
rompu. Ce sera un devoir étroit et pres-
sant pour le législateur de régler cette 
période cle suspension dans laquelle il 
n'y a eu, à la vérité, aucune rupture vo-
lontaire et juridique, et de restituer à 
l'employé, à l'ouvrier, au moins les garan-
ties fondamentales des délais de droit 
commun, pendant lesquels il pourra s'oc-
cuper de trouver une situation nouvelle. 
Cela, il faudra le dire et le faire vite. Par-
lons moins à tort et à travers de la re-
naissance économique et travaillons un 
peu mieux à la préparer. 

Paul FRANK. 

LE RETOUR 
DE LA BRIGADE 

Les marins de la brigade sont revenus 
dans leurs dépôts. Ils ont troqué la capote 
bleue contre le caban court et repris leur 
ancien col bleu. C'est un chapitre de l'his-
toire navale qui est clos. 

C'est aussi, soudé, un chaînon de plus 
qui fortifie le lien entre le pays et sa ma-
rine. Forgé au feu du combat, ce ne sera 
pas le moins solide. Je sentais cela en 
voyant les deux régiments défiler sous les 
regards affectueux et attendris du peuple 
de Paris. Je sentais aussi une mélancolie. 
Quelle est donc la raison de tristesse qu'il 
y a dans ce retour presque triomphal ? 

Peut-être y en a-t-il plusieurs. J'essaie 
de les discorner. 'Et d'abord-ce propos, de 
source officielle : « Nous avons assez 
d'hommes sur le front. » Assez pour dis-
traire une armée : Salonique, les Darda-
nelles; demain, une autre expédition peut-
être. Assez d'hommes ! Trop d'hommes ! 
Si cela est rassurant, réconfortant dans un 
certain sens, cela n'en comporte pas moins 
une renonciation, du moins temporaire, au 
grand espoir que nous nourrissons, et dont 
la réalisation formidable réclamerait plus 
d'hommes, toujours plus. 

(Ici passage supprimé par la censure.) 

Enfin le contraste qui est dans l'utilfc-
tion qu'ont eue ces troupes magnifiques et 
celle qu'elles vont avoir, nécessaire aussi 
sans doute, mais tellement plus obscure. 

Il y a dans toute chose qui finit une 
tristesse. Que ce soit un brave navire qu'on 
désarme, après une belle campagne, ou un 
glorieux régiment qu'on licencie, après 
d'inoubliables prouesses, c'est toujours 
une force qui s'anéantit, qui s'en va aux 
quatre vents. Elle se reconstituera ailleurs, 
sous une autre forme. Mais celle-là, qui 
était un des éléments de notre confiance, 
de notre fierté, et qu'on aimait, n'est plus. 

Jean CLAUDIUS. 

o—o—o o 

y tut—— i 

— Ça, c'est gentil; malgré le uombardem?nt, il nous fait une petite séance de loopin3 

fe**fn de Pierre PALKÊ I Du journal LA BAÏONNETTE 

LE MILLIARD 
Notions comparatives 

Lorsque le célèbre explorateur Marco 
Polo décrivait aux Vénitiens émerveillés 
les fabuleuses richesses de Kubilaï-Khan, 
empereur mongol de la Chine, auprès de' 
qui il avait passé de longues années, un 
certain mot revenait constamment sur ses 
lèvres :. c'est par millions qu'il évaluait les 
revenus du souverain, par millions qu'il 
chiffrait les recettes des provinces, par 
millions qu'il comptait les habitants des 
villes; à ce point que ses compatriotes fini-
rent par le désigner, sans aucune malveil-
lance d'ailleurs, sous le sobriquet de 
Messer Milione (Monsieur Million). 

Il s'est rencontré depuis un mois plus 
d'un brave homme qui aurait mérité de 
s'appeler Seigneur Milliard, car aujour-
d'hui les milliards circulent dans la con-
versation avec plus d'aisance que les gros 
sous dans le commerce. Ce sont des mil-
liards, il est vrai, que '^oensent mensuel-
lement les belligérant!,, c'est par milliards, 
avait-on le tort d'ajouter, que quelques 
gros capitalistes versaient à l'emprunt, et 
on a pu entendre plusieurs personnes ex-
primer très sérieusement cette opinion 
que sous la vague de patriotisme qui agi-
tait la France, une centaine de milliards, 
pour le moins, viendraient submerger les 
coffres de l'Etat! 

Savez-vous bien, bonnes gens, ce que 
vaut au juste un milliard? Sans doute 
vous n'ignorez pas que c'est mille mil-
lions; mais le million lui-même n'étant pas 
mesure oourante, on s'abuse facilement 
sur l'ordre de grandeur de ces unités. 

Avez-vous jamais réfléchi qu'une ligne 
droite de un milliard de mètres conduirait 
presque trois fois plus loin que la lune, 
et qu'avec un milliard de mètres de ruban 
on ceindrait 25 fois la terre? Mieux en-
core (car la notion exacte de l'éloignement 
des astres n'est bien familière qu'aux as-
tronomes, et celles du méridien qu'aux na-
vigateurs), imaginons un milliard de mètres 
de voie ferrée; cela fait,environ 1,700 fois 
la distance Paris-Bordeâux : à raison d'un 
voyage par jour, un mécanicien en vien-
drait à bout en près de cinq ans. Inutile, 
après cela, envisager le milliard de kilo-
mètres. 

Un milliard d'épingles, juxtaposées sur 
un papier et telles qu'on les vend commu-
nément dans la rue, couvriraient une ban-
de de plus de 1,000 kilomètres, soit 10 
fois le trajet de Bordeaux au Verdon. 

Une tête bien fournie possédant en 
moyenne 100,000 cheveux, il faudrait, 
pour se procurer un milliard de cheveux, 
dépouiller de leur ornement capillaire 
10,000 personnes. 

Un homme de ,-,3 ans n'a vécu qu'un 
milliard de secondes; pour compter un 
milliard de minutes dans le passé, on de-
vrait remonter avant Jésus-Christ; un mil-
liard d'heures nous ramènerait plus loin 
que les origines de l'humanité; la forma-
tion du système solaire ne date pas de un 
demi-milliard d'années. 

Un milliard de gouttes de pluie rempli-
raient plus de 50 barriques; un milliard 
de grains de blé rentreraient avec peine 
dans 500 sacs de 1 hectolitre. 

Un milliard de puces ferait le poids de 
160 hommes; avec un milliard de kilo-
grammes de fer, on pourrait reconstruire 
143 fois la tour Eiffel, qui pèse 7 millions 
,da..kilâoj»nirnes. .Xla^&n*JvaJit>*i-Â&~wai;* 
chandises (charge mwuma 10,000 kil.), 
on n'eawnagSsitlerait que 2 millions de 
francs en monnaie d'argent; le transport 
d'un milliard en argent n'exigerait pas 
moins de 500 wagons. 

Enfin, un milliard placé à 5 o'o rappor-
terait 143,000 fr. par jour. 

Multipliez maintenant par 15 tous les 
résultats que nous venons de trouver, et 
vous aurez l'idée bien nette de l'élan gé-
néreux qui vient de faire tressaillir le pays 
tout entier. 

Et je n'ai pas besoin d'insister sur ce 
fait que les sommes confiées à l'Etat ne 
représentent pour l'immense majorité des 
gens, que l'argent dont ils disposaient li-
brement, sans avoir à vendre maisons, 
obligations, etc.; c'est, en quelque sorte, 
l'argent de poche de 1* France. Or, cet ar-
gent, fruit de l'épargne, se régénère pério-
diquement; c'est le cas de répéter : quand 
il n'y en a plus, il y en a encore. L'argent, 
dit-on, est le nerf de la guerre; chez nous, 
on peut en être sûr, jamais le nerf ne 
trahira le muscle. 

J.-MARCEL SOUM. 

Les Exigences Bulgares 
Athènes, 27 décembre. — Un personna-

ge politique bulgare, qui a dû fuir Sofia 
pour ne pas être arrêté, a déclaré : 

« Les Bulgares ont mobilisé 480,000 hom-
mes. Us en ont perdu 120,000; ils ont en-
core 60,000 jeunes gens qui peuvent être 
appelés sous les drapeaux d'un moment 
à l'autre. Ce n'est pas une question d'ef-
fectifs qui empêche les forces bulgares cle 
franchir la frontière hellénique,' pas plus 
que le désir de respecter la neutralité 
grecque. 

»La véritable raison est que les Bulga-
res exigent, avant de marcher de nou-
veau, que les Allemands leur donnent des 
garanties et des compensations. Les Bul-
gares veulent simplement que les territoi-
res qui sont ou seront occupés par leurs 
troupes leur soient concédés à litre défi-
nitif. C'est seulement à ce prix qu'ils con-
sentent à recommencer la campagne, si-
non ils se borneront à creuser les tran-
chées déjà commencées et se tiendront 
sur la défensive. 

» Les Allemands sont furieux de ce qu'ils 
appellent la trahison bulgare. Chaque jour 
il y a des rixes entre Allemands, Autri-
chiens et Bulgares. L'accord du début est 
bien compromis, car si les Allemands 
s'obstinent à ne pas vouloir donner les ga-
ranties demandées, les Bulgares se refu-
seront à continuer la lutte. » 

A EDIMBOURG 

LES FEMMES REMPLACENT LES HOMMES DANS LES CHARBONNAGES Pnom cniiSSEAU-FLAVIENS 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 décembre. 

Il se trouve encore, en fort petit nom-
bre il est vrai, des gens incomplètement 
rassurés au sujet de l'issue de la guerre. 

Quand il m'arrive de rencontrer l'un 
d'eux, je le remonte comme on fait d'une 
montre à remontoir. Je commence par lui 
résumer en peu de mots la situation res-
pective des belligérants, examinée des 
points de vue militaire, politique, économi-
que et psychologique; j'insiste un moment 
sur les forces numériques supérieures de 
l'Entente, et je conclus en ces termes : 
«Cela dit, pouvez-vous admettre qu'un 
jour viendra où la France, l'Angleterre, la 
Russie, l'Italie, la Belgique, la Serbie, le 
Monténégro ainsi que le Japon tomberont 
aux genoux de l'empereur allemand en lui 
disant : « Nous sommes à bout de forces, 
vaincus, écrasés, aplatis: faites de nous ce 
que vous voudrez ! » 

Cette hypothèse est évidemment inad-
missible. Je recommande ma formule, pour 
laquelle je ne sollicite du reste aucun bre-
vet, avec ou sans garantie du gouverne-
ment. 

On pourrait la retourner, à la rigueur, et 
dire : « Pensez-vous qu'un jour viendra où 
l'Allemagne, l'Autriche, la Turquie et la 
Bulgarie reconnaîtront leur défaite et se 
rendront à merci ? » La réponse affirma-
tive devrait être faite sans hésitation au-
cune. En premier lieu, parce que j'ai établi 
ici même, d'après des statistiques récentes, 
l'écrasante supériorité des ressources de 
rEptente^X^nsuite parce que la Turquie 
et la Bulgarie, pays sans finances, font ra 
guerre en mercenaires, à l'aide du concours 
allemand, qui commence à devenir précai-
re, et sans lequel ils seraient mis hors de 
cause. 

Je présente ces remarques parce que de-
puis quelques jours on a mis la main au 
collet de certains individus qui, dans des 
fins assez suspectes,' tenaient des propos 
alarmants. 

Alarmants et non alarmistes, comme on 
l'imprime trop volontiers dans les jour-
naux, l'alarmiste étant celui qui tient des 
propos alarmants. 

Nous sommes en droit de regarder de 
travers ces messagers de mauvaises nou-
velles, et l'autorité a le devoir (peut-être 
un peu mollement rempli) de les alarmer 
à leur tour en les insérant en un lieu sûr. 

-> 
Le général Gouraud, amputé comme on 

le sait, étant complètement rétabli, va rece-
voir un nouveau commandement. 

Il y a de nombreux précédents au cas 
du glorieux soldat; il y a notamment celui 
du général Pau,, amputé en 1870, et qui 
n'en fait pas moins belle figure pendant la 
présente guerre. 

Le maréchal Baraguay d'Hilliers, des-
cendant d'une famille de soldats, avait eu 
le bras gauche emporté par un boulet à la 
bataille de Leipzig, ce qui ne l'empêcha 
point de faire pendant la Restauration la 
campagne d'Alger; de commander en 1855 
l'expédition de la Baltique, de prendre 
Bomarsund; puis, en 1859, de vaincre à 
Melegnano (Marignan), pendant la campa-
gne d'Italie. C'était un homme rude, et qui 
à la. guerre ne connaissait pas de difficul-
tés insurmontables. Quand il se trouvait en 
présence d'une tâche à peu près irréalisa-
ble, il disait d'un air grognon : « On peut 
toujours essayer. » Il essayait,' et l'ennemi 
n'avait pas souvent l'occasion de s'en féli-
citer. . 

Les Anglais, qui étaient déjà nos alliés 
pendant la campagne de Crimée, s'hono-
rent d'avoir eu, eux aussi, des officiers su-
périeurs et des généraux continuant un ser-
vice actif après leur mutilation. Lord Ra-
glan, qui commandait l'armée britannique 
devant Sébastopol, avait perdu le bras droit 
à Waterloo, où il servait en qualité d'aide 
de camp de Wellington. C'était un chef re-
marquable. Il mourut avant la fin de l'ex-
pédition de Crimée, emporté dans son 
quartier général par une attaque de cho-
léra. Il avait, au milieu des dangers de la 
guerre, un constant souci d'élégance. 11 
pirnait un v&tomem, raft-a'ur sw s-d,j*c*>ti,/ii.>, 
qui participait du paate&SUa,.Pt..(iMt„manteau, 
et auquel on donna son nom. Le raglan 
figure encore sur les catalogues des tail-
leurs. 

Puisque j'évoque la mémoire dè quel-
ques-uns des grands soldats mutilés qui 
continuèrent à guerroyer, je m'en voudrais 
d'écarter la figure si française du général 
Daumesnil qui, ayant perdu une jambe à 
Wagram, fut chargé, en 1814, de défendre 
le fort de Vincennes. Le maréchal Blûcher, 
le «mangeur de Français», lui dépêcha 
un parlementaire prussien, qui le somma 
d'avoir à capituler : « Je vous rendrai le 
fort, répondit Daumesnil. quand vous m'au-
rez rendu ma jambe. » 

Ayant reçu cette réponse. Blucher fit 
offrir une somme considérable au général 
qui, en haussant les épaules, prononça cette 
fière parole:«Mon refus sera la dot de 
mes enfants. » 

Troisième tentative de Blucher; il fît 
dire à Daumesnil que si le fort n'était pas 
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rendu, il le ferait sauter. Pour toute répon» 
se, le général dit au parlementaire : « Sui« 
vez-moi, vous serez édifié. » 

Il précéda le Prussien et lui fit descen-
dre l'escalier qui conduisait aux caves. Sa 
jambe de bois sonnait à chaque marche 1 
un soldat muni d'une lanterne éclairait cetta 
scène. Daumesnil ouvrit la porte d'un ca-
veau, saisit la lanterne et montra au parle-
mentaire un peu troublé un amoncellement 
de barils de poudre reliés entre eux par 
des mèches dont il approcha brusquement 
son fanal : 

« Vous voyez ça, dit-il en frappant un 
des barils de sa jambe de bois; dites da 
ma part au maréchal Blucher que quand la 
moment sera venu.de faire sauter le fort, 
je n'aurai pas besoin de lui ! » Il avait à ca 
moment-là un air de calme résolution qui 
n'engagea pas le parlementaire à prolonget 
les pourparlers. « Il parut, raconta Dau-
mesnil; assez impatient de sortir de ce vol-
can dont l'éruption dépendait de ma vo 
lonté. » . . 

Daumesnil était de la race de ces prodr* 
gieux soldats de France qui se plaisaient 
aux tâches magnifiques. 

Il s'en trouve de nombreux dans notre 
armée, les. uns ayant déjà affirmé leur hé-
roïsme par d'exceptionnels coups d'éclat," 
d'autres attendant l'heure de les imiter ei 
de les surpasser, s'il se peut. 

Albert ROBERT. 

Don Quichotte 
« emboché » 

Une équipe de football formée par des prisonniers français. - On remarquera 
que les joueurs portent le "ou gaulois brodé sur leur maillot 

-" Photo PETITE GIRONDE 

On ne peut pas mer l originame oe cer-
taines trouvailles allemandes depuis la 
guerre. Par un malheureux hasard, elle? 
sont toujours révoltantes ou stupides, 
Leur invention oscille entre ces deux pO 
lès : l'odieux et l'inepte. Pour l'odieuxf 
voiiâ Êtes fortement documenté. Pour 
l'inepte, nous avons d'éloquents témoigna-
gnè£. En voici un cependant que l'on n'at 
tendait pas. 

Vous connaissez l'activité et la1 variété 
de la propagande germanophile en Espa-
gne. Elle vient d'inspirer une pièce da; 
théâtre qui nous montrera un Don Qui* 
chotte germanisé. L'œuvre sera représen< 
tée prochainement ru théâtre de la Corné-
dié, et c'est un auteur connu aui_a_commis. 
la chose. Qu'un auteur espagnol ait con> 
senti à prêter son nom à un pareil « tripa* 
touillage», cela est encore plus fâcheu* 
pour lui que pour nous. • 

Mais l'idée d'embaucher Don Quichott» 
pour l'Allemagne, de « l'embocher », si 
j'ose ainsi dire, est vraiment colossale. L« 
chevalier de la Triste Figure est le cham< 
pion des faibles, des opprimés et des mal-
heureux. Il est le défenseur de toutes le» 
causes nobles et généreuses. Sa lance_fa» 
meuse est au service du droit, de la jus-
tice, de la vérité. 

Il pousse jusqu'au sublime et au ridicule 
cet amour du beau sacrifice. Il a l'héroïs-
me ingénu, grandiose et même comique. 
Mais sa folie est respectable et touchante 1 
elle vient de sa belle âme révoltée par 
l'injustice et le mal. Les désillusions, lea 
mécomptes, l'ingratitude el la violence n# 
le guériront pas ! 
. Et c'est la Triste mais Belle Figure du 
paladin espagnol que vous voulez incliner 
devant les Allemands incendiaires, massa-
creurs de femmes et d'entants, parjurea 
el, pillards ? Il a subi bien des traitement? 
étranges, le pauvre chevalier, mais il 
n'avait rien fait pour mériter celui-là, 
Cervantes viendra tirer le sacflHège par 
les pieds dans son sommeil, et lui criera; 
«Que peut-il y avoir de commun entr« 
mon héros et ces hommes ?... » 

Il y a dans toutes les littératures des 
personnages classés comme des monvi^ 
mente, et auxquels il devrait être mterdi» 
de toucher. Don Quichotte a tous les titre? 

I à, cette consécration. On n'a pas le droit 
cle le déshonorer en. le compromettant 
djans cle basses besognes, avec les bandita 
qu'il a toujours combattus. Quoique Espa-
gnol, il ne peut pas grandir : ne le di-
mimiez pas... ^ 

FEUILLETON nF LA PETITE G1BONDB 
du 23 décembre 1915 
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LE 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 
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Un sourire d'une exquise douceur se 
répandait peu à. peu sur son visase, ef-
façant lei traces des larmes qu'elle 
jivait versées. 

Elle travailla toute la soirée, et elle 
souriait toujours. Par moments, elle 
élevait le bonnet sur son poing, le len-
ilant a sa grand'mère. 

— Comment le trouve s-tu ? 
— Bien joli; tu n'as jamais rien fait 

d'aussi délicat. C'est un modèle? 
— Oui... un modèle ! 
Et elle avait un petit air mystérieux 

en disant cela; maman Renaud était 
très intriguée. Le bonnet fut achevé ii 
minuit. 

— Enfin, s'écria la grand'nière, me 
diras-tu pour gui tu fais ce bonnet? 

— Oui, maman. Renaud. 
— Eh bien ?.,. Pour qui î. 

— Pour mon enfanl, grand'mère ! 
Maman Renaud se redressa toute 

blême. Et sa première pensée fut une 
insulte pour Jean Ber.thjer. 

— Oh ! le lâche !... le misérable !... 
— Maman, maman ! s'écria Marie. 

Prends garde ! Ne maudis pas le père 
de mon enfant ! 

II 
Deux Amis 

Dans cette même journée, — c'est-à-
dire le 22 avril 1861, — tous les habi-
tués du Bois de Boulogne, tous les ca-
valiers qui, chaque matin, parcourent 
avec une régularité désespérante, l'al-
lée des Poteaux, tous ces indifférents 
qui se connaissent entre eux, au moins 
de vue, tous les élégants, en un mot, 
avaient remarqué l'allure morne, abat-
tue, du jeune marquis de Villepreux. Il 
retenait lentement de sa promenade 
quotidienne, dirigeant son cheval 
d'uni! façon presque machinale* et ré-
pondant d'un geste oYistrait aux per-
sonnes qui le saluaient. 

'■eux, ce matin ? 
ouru de bouche 

Jjut.es ces petites, 
fit le matin dans 
.t, la plupart du 

le soir. 

— Qu'à donc Ville: 
OUe phrase avait 

eh bouche, comme 
nouvelles qui naiss 
le monde élégant, 
temps, sont oublié/; 

1011 rappelant le/irs. souvenirs, les 
jeunes gens qui s'jfonoraient d'être les 
amis du marqnisL'de Villepreux pou-
vu ient affirmer qae sa tristesse, son 
air sombre et prt^jecupé remontaient à 
quelques semais/es; mais cela ne l(js 
avait jamais fraifjrjés comme dans cette 

matinée. Et les mauvaises langues 
ajoutaient : 

— Il ne se prépare pas à entrer gaie-
ment dans le mariage ! 

Car on savait, par des indiscrétions, 
comme tout se sait dans la vie pari-
sienne, que sa mère, la marquise 
douairière de Villepreux, préparait 
pour lui une très brillante alliance. 

Lorsque le marquis arriva devant le 
cercle, de l'Union, il fut étonné de 
trouver son valet de chambre, au lieu 
de son groom, auquel il avait donné 
l'ordre de venir prendre son cheval 

— Monsieur le Marquis m'excusera, 
dit le valet de chambre, en tenant le 
cheval tandis que son maître descen-
dait; mais il est arrivé, après le départ 
de Monsieur, une lettre d'Angoville, 
avec la mention : très pressée... 

Ces mots : « Une lettre d'Angoville », 
firent pâlir légèrement le marquis. 

— Vous avez bien fait, dit-il. Don-
nez. 

I! regarda vivement la suscription 
de la lettre, reconnut l'écriture de sa 
mère et murmura : 

— Déjà ! 
Puis, sans ouvrir la lettre, il de-

manda : 
— EiSt-ce tout? 
— Non, Monsieur le Marquis. M. 

Florimont, le notaire, a envoyé son pre-
mier clerc dire à Monsieur le Marquis 
que l'acte était préparé, et qu'il vien-
drait lui-même aujourd'hui à l'hôtel, 
vers quatre, heures, afin de s'entretenir 
avec Monsieur, à moins que Monsieur 
ne lui assigne un autre rendez-vous ?... 

— Non. Cela me convient. Passez 
chez M. Florimont pour lui donner ma 
réponse. 

— Monsieur déjeune au cercle ? 
— Oui, et je rentrerai à trois heures. 
Tandis que le marquis de Villepreux 

pénétrait dans son cercle, le domesti-
que, Polydtore Guépin, l'examina d'un 
œil sournois et ironique. L'expression 
cclrrecte et respectueuse avait bien vite 
disparu du visage du domestique, pour 
faire place à un air mauvais, bas, 
gouailleur. Une minute après, il s'éloi-
gnait en prononçant : 

— Vlà le grabuge qui se prépare 
dans la famille. Tenons-nous bien ! 

Le marquis de Villepreux avait ra-
pidement gagné un salon retiré de son 
cercle. Et il tenait la lettre de sa mère 
devant ses yeux, n'osant oas l'ouvrir. 
Il lit enfin sauter le cachet", et lut : 

« Mon cher enfant, 
» Je t'écris bien vite, pour te dire 

toute ma joie. Tu as dû supposer, 
quand tu m'as vue devancer la date 
habituelle de mon départ pour Ango-
ville, qu'il y avait à cela cle graves 
motifs. Malgré le grand air dédaigneux 
que tu prenais lorsque je parlais de 
Juliette, tu t'intéresses assez à elle 
pour savoir qu'elle est grandie, char-
mante, embellie, en un mot une ado-
rable jeune fille que je ne pouvais pas 
laisser plus longtemps dans un cou-
vent. Si je suis donc allée la chercher 
à son couvent de Rennes, au lieu de 
nous la faire conduire par une sœur, 
pour ses vacances de Pâques, c'est crue 

je n'y liens plus, que je n'ai pas le cou-, 
rage df'attendre les grandes vacances, 
et que Juliette ne me quittera plus. 

» Nous voilà donc installées toutes 
les deux à Angoville; et, dès le pre-
mier soir, je n'ai pas eu beaucoup de 
mal à provoquer des confidences. Ju-
liette m'aime comme si j'étais sa mè-
re. Pauvre enfant ! Elle n'a jamais con-
nu que nos caresses; elle ne se sou-
vient même pas qu'elle ait eu une au-
tre mère que moi; des premières an-
nées de son enfance, elle n'a gardé 
que la mémoire d'une cérémonie lugu-
bre, clans une église tendue de noir, 
le jour de l'enterrement de sa mère. , 

» Quant à son père, elle ne peut .se 
rappeler rien de lui; il est mort, à la 
prise de la Smala, lorsqu'elle était à 
peine âgée d'un an. Tu sais toutes ces 
choses: mais je te le répète pour te 
bien faire comprendre que Juliette n'a 
jamais connu que nous, que nous em-
plissons tout son cœur, — et quel bra-
ve petit cœur! Enfin, c'est une fille pour 
moi ! Une fille ! Faut-il que j'ajoute au-
tre chose ? Elle est très riche, mais ce-
la ne signifie rien pour nous. Peut-être 
seras-tu flatté en apprenant que tu es 
certainement tout aussi connu dans le 
couvent de Rennes que sur ton bou-
levard ? Pas une jeune fille, pas une 
sœur qui ne sache ta vie, tes exploits ! 
Car elfes appellent des exploits tout ce 
que tu as pu faire, même tes duels ! 
C'est Juliette qui t'a créé cette Vielle 
réputation: cela.m'a touchée jusqu'au 
fond de l'âme, quoique tu ne mérites 
oas tant d'admiration. Croirais-tu que, 

lors de ton dernier■ duel, — et Dieu 
sait pour qui tu. te battais ! — toutes 
ces saintes' tilles, ont prié pour toi ? 
Et elles attribuent à leurs -prières le 
bon coup d'épée que tu donnas à ton 
adversaire. , ' . ... 

«Juliette et moi, nous ne parions 
plus que de toi; mais' cela ne nous suffit 
plus. Rien,, je pensé, ne te retient à 
Paris. Abandonne.bien vite ton cercle 
et tes amis. Nous t'attendons pour 
t'aimer et te prouver notre amour. 

» Ta mère, qui se sait'adorée de son 
fils, et qui l'adore. 

» Hélène de VILLEPREUX. » 

— Pauvre mère, prononça le mar-
quis, quand il eut terminé cette lec-
ture; quelle peine je vais lui causer! 

1 Et if demeura quelques instants pen-
sif, ses beaux yeux fixés dans le va-
gue.; • 

Jean d'Angoville, marquis de Ville-
preux, avait à cette époque une tren-
taine d'années. D'une très haute tri i 1 -
,1e, mince, élégant, il inspirait, par son 
visage mâle et régulier, autant de sym-
pathie que d'admiration. Il était très 
brun et portait la moustache et la bar-
biche comme, un officier; son nez droit, 
fin, aux narines délicates, flexible-, 
annonçait une rare énergie. Mal-
gré la mode absurde des élé-
gants de l'empire, il avait les 
cheveux coupés drus, découvrant 
son front large, un peu bombé; ses lè-
vres, au sourire doux, tranchaient par 
leur .vive couleur, sur sou teint mal, 
et tout son visage semblait éclairé par 

ses yeux profonds, brillants, comme 
ces diamants noirs qu'on tire du Bré-
sil. 

Le marquis du Villepreux possédait 
toutes les "qualités qui se lisaient sur 
son visage, ou plutôt toutes les ver-
tus, car c'est le seul mot qui corres-
ponde exactement aux sentiments no-
bles, chevaleresques, qui l'avaient ani-
mé denuis sa plus tendre enfance. On 
citait de lui des faits d'un courage in-
sensé ou d'une bonté parfaite : un en-
ta ni sauvé par lui dans un incendie de 
campagne lorsqu'il n'avait encore que 
douze ans; tout son argent donné sans 
hésitation, à diverses reprises, lors-
qu'il entendait parler de malheureux 
frappés par une catastrophe; une com-
plaisance, une patience inaltérable vis-
à-vis dé son frère cadet, qui cependant 
le jalousait et lui rendait chaque acte 
de limité par une vilenie; enfin, lors-
que sa mère était devenue veuve, un 
dévouement initier, absolu, pour rem-
placer son père, un dévouement pous-
sé Jusqu'au sacrifice de son avenir. 
11 avait, en effet renoncé de lui-même 
à entrer à Saint-Cyr, pour pouvoir 
mieux se consacrer au bonheur de 
cette mère chérie. 

Jean de VilleprmiN. d'une façon ma-
chinale, reprit la lettre qu'il avait pla-
cée dans sou portefeuille et la lut une 
seconde fois.. 

(A suivre.') 
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Communiqués officiels français 
Rien à signaler au cours de la nuit, sauf en LORRAINE, où notre artillerie 

e bombardé des travaux ennemis dans la région de Pioncourt-Gnenecey (sud-ouest 
de Château-Salinsi. 

COMMUNSQUÉ DU ÊVISN2STÉRE DE LA MARINE 
Paris, 27 décembre. — Le ministère-<te la marine nous communique la Note sui-

vante : 
i° Au cours d'une exploration dans la baie Solloum, un de nos croiseurs a 

canonné et détruit une batterie turque. 
2° Le chalutier t Paris-]] », commandé par le lieutenant de vaisseau Papon-

net, s'est trouvé, sur la côte ottomane, en présence de deux grands sous-marins 
ennemis pourvus d'artillerie. Le chalutier français a ouvert Je feu sur ces navires, 
qui, profitant de leur supériorité de vitesse, se sont maintenus à une grande 
distance. Après deux heures de canonnade, les sous-marins ont pris la fuite. 

En BELGIQUE, un tir exécuté sur les positions ennemies, entre la grande 
dune et la mer, a donné de bons résultats. Les parapets ont été détruits en plu-
sieurs endroits. Un blockhaus de la première ligne allemande a sauté. 

En ARTOIS, dans la soirée d'hier, nous avons fait exploser une mine au 
nord-ouest de la cote 140, dont l'ennemi, empêché par nous, n'a pu occuper 
l'entonnoir. 

Entre SOMME et OISE, notre artillerie a dispersé un détachement ennemi 
au nord-est de Chilly. 

Entre SOMME et REIMS, nos batteries ont endommagé un ouvrage alle-
mand au nord de Moussy. 

En CHAMPAGNE, près de la cote ic>3, aptes un bombardement, l'ennemi 
a dirigé HIT nos lignes une attaque qui a été facilement repoussée. 

Dans les VOSGES, au nord du Linge, notre artillerie a réussi à démolir une 
batterie casematée et des abris de mitrailleuses. Nous avons également bombardé 
avec succès les tranchées ennemies du Schartmaennelle. 

ARMÉE D'ORIENT * 
Situation sans changement sur notre front. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
En dehors de la canonnade habituelle, aucun événement important à signaler 

au cours des deux journées précédentes. 

Gomrnunique anglais 
Londres, 27 décembre. 

La lutte de mines continue activement 
au sud du canal de LA BASSEE, où une 
mine ennemie a lait explosion sans en-
dommager nos tranchées. 

Au nord de la SOMME, notre artillerie 
a efficacement canonné les positions en-
nemies à l'est d'Albert. 

Sur la frontière d'Egypte 
Le ministère de la guerre annonce que 

sur la frontière occidentale de l'Egypte, il 
n'y a eu, du U au 24 décembre, aucun com-
bat avec les Arabes. 

Nous avons attaqué et dispersé, avec 
pertes insignifiantes, le 25 décembre, à 
MOESA-MATRU, le corps principal des 
Arabes.  • 
Gommuniqaé italien 

Rome, 27 décembre. 
Dans .la vallée de la GW DICARIA, pen-

dant la journée du 26 décembre, notre ar-
■ tillerie a ouvert le feu contre des .posi-
tions aux environs de COLOGNA, sur les-
quelles on avait signalé des batteries en-
nemies et a provoqué par son tir précis 
de grandes explosions et un incendie. 

L'activité de' nos petits détachements 
dans les vallées du RIO CAMERAS (Adi-
ge) et dv TORRENT MAGGIO (Brenta) 
nous a valu des rencontres favorables 
avec l'ennemi, auquel nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Sur le CARSO, pendant la nuit du 25 au 
26 décembre, une tentative d'attaque de 
l'ennemi contre nos positions du MONTE 
SE] BUS1 a été promplement arrêtée par 
le feu de nos troupes. 

Communiqué oelge 
Le Havre, 27 décembre. 

Lutte d'artillerie violente sur tout le 
front belge. 

Nous avons exécuté des tirs efficaces 
sur diverses batteries allemandes ' - ! en-
virons de SCI100H et WOUMEN. 

De l'infanterie ennemie qui se rassem-
blait dans les tranchées a été dispersée 
par notre feu près de WOUMEN cl de la 
MAISON DU PASSEUR. 

Communiqué monténégrin 
Le 1â décembre, nos troupes du SAA'D-

JAK ont continué leur offensive. Après 
une lutte très vive, elles ont réussi à oc-
cuper plusieur* villages qui étaient nlre 
les mains de l'ennemi, notumment GO-
VOUC1IO, DOUEVO, DOBRIDO, t c. Les 
Autrichiens ont subi de grandes tes. 

Sur les autres fronts, duels d'artillerie. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Médecins auxiliaires 

Paris, 27 décembre. — L'article 2-1 de 
l'instruction du 28 octobre 1915 est com-
plété par l'alinéa suivant : 

Peuvent être promus au grade de mé-
decin aide-major de 2e classe à titre tem-
poraire les médecins auxiliaires pourvus 
à- la mobilisation de douze inscriptions de 
doctorat qui, ayant accompli depuis un 
an de service dont six mois au front, ont 
obtenu une citation à l'ordre. Toulefois, 
la condition des six mois de séjour au 
front ne sera pas exigée en cas d'évacua-
tion par suite de blessure de guerre. 

Mandats postaux 
*|t télégraphiques 

entre la France et !a Suisse 
Paris, 27 décembre. — En raison de la 

situation actuelle et de la fréquente varia-
tion des changes une entente vient d'être 
conclue entre les administrations des pos-
tes de France et de Suisse en vue de limi-
ter provisoirement à 200 fr. par personne 
Bt par jour le montant maximum des som-
mes qui seront expédiées au moyen de 
mandats postaux ou télégraphiques de 
France en Suisse ou vice versa à partir 
du 1er janvier 191 G. 

Croupes ei Commissions 

L'Impôt sur le Revenu 
La Commission du Budget de la Chambre 

repousse le Texte du Sénat 
Paris, 27 .décembre. — La commission 

du budget réunie sous la présidence de 
M. Klotz, après avoir entendu celte après-
midi M. Ribut au sujet de l'impôt sur le 
revenu, a repoussé, par 22 voix contre 3, 
le texte adopté par le Sénat. Se réfé-
rant aux déclarations de M. Raoul Péret 
contenues en son rapport général en date 
du 10 décembre, ainsi conçues : « Il va de 
soi que tous les ménagements équitables 
seraient pris vis-à-vis des contribuables 
mobilisés ou de ceux qui, par suite de l'é-
tat de guerre, ne pourraient acquitter im-
médiatement l'impôt, » elle a adopté par 
24 voix et 3 abstentions le texte suivant, 
comprenant le texte primitivement adopté 
par elle ; 

" Toutefois, le ministre des finances est 
autorisé à proroger par décret les délais 
impartis pour l'accomplissement des for-
malités prévues par les articles susvisés 
de la loi du 15 juillet de manière que la 
mise en recouvrement de l'impôt soit as-
surée avant le 31 décembre 1916. » 

Et le texte additionnel ci-dessous ! 
» « Un décret fixera également les condi-
tions dans lesquelles des délais supplé-
mentaires ne pouvant dépasser trois mois 
à dater de la tin des hostilités seront ac-
cordés aux contribuables, mobilisés ou 
non, qui se trouveraient empêchés par 
suite d'un cas de force majeure dûment 
constaté de souscrire en temps utile la 
déclaration exigée par l'article 16 de la 
loi du 15 juillet 1914. Les délais prévus nu 
paragraphe 2 de l'article 17 de la dite loi 
seront applicables aux taxations d'office. » 

Commission de i Armée 

L'incorporation de la (lasse 1917 
Paris, 27 décembre. — Le rapport ;nr 

l'incorporation de la classe 191/ fait au 
nom de la commission sénatoriale de l'ar-
mée ! ir M. Gervais vient d'être distribué. 

Après avoir examiné successivement les 
questions relatives aux effectifs el à l'hy-
giène, le rapporteur conclut ainsi : 

« C'est un sacrifice nouveau f;il par 
la nation pour la défense suprême de la 
patrie, sacrifice merveilleux conseilli avec 
allégresse par les braves enfants qei vont 
prendre les armes avec une résolution et 
un stoïcisme admirables et par leurs pa-
rents. Aussi, dans le moment, même où 
nous allons décider que des milliers de 
nos fils se rangeront sou» les plis -'orieux 
de notre drnnemt. c'esl avec leurs pen-
sées que les nôtres vont vers l'avenir, pro-
chain nous l'espérons, qui les verra fa» 
mener SOUJ les étendards victorieux la 
paix du monde avec le triomphe de la 
France. » 

La commission sénatoriale de l'ar Qde 
s'est réunie sous la présidence de M. C)é-
menceau. 

Elle a entendu M. Aristide Briand, pré-
sident du conseil; le général (lalliéni. ml 
nistre de la guerre; l'amiral l.acaze. mi 
nistra de la marine; M. Doumergue, imr.'s-
tre des colonies; M. Albert Thomas, 'nus-
secrétaire d'Etat pour les munitions et l'ar 
tillerie, sur les conclusions des rapports de 
M. Henri Bérenger concernant le -eerut»-
ment et l'organisation d'une armée in'lifè-
ne pour le printemps de 1916. 

Les diverses questions d'habillement, d é-
quipement, d'armement, d'encadrement et 
de transport ont été successivement exami-
nées, ainsi que celles de la main-d'œuvre 
indigène pour les services auxiliaires et in-
dustriels de la guerre. 

Qrandes Commissions du Sénat 
Paris, 27 décembre. — La conférence 

des délégués des grandes commissions du senai s est réunie ce matin, sous la prési-
dence de M. Murât. Elle a entendu la lec-
ture d'un important rapport de M. Caze-
neuve sur les matières et fournitures chi-
miques dans leur rapport avec la prospé-
rité économique du pays et la défense na-
tionale. Elle en a adopté les conclusions 
et a décidé d'en donner communication au 
président du conseil et au ministre de In 
guerre. 

Les Journaux 
DE CE MATIN 

A SALONIQUE 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Sarrail, cependant, opère une assez belle 

retraite sous, '.e teu de l'ennemi, se retran-
che dans Salonique et se prépare, tout ra-
massé dans une suprême volonté de résis-
tance, à affronter des forces inconnues. 
Quand elle sera devenue oiseuse, ce sera 
une assez grave que>tion de savoir ce qu'il 
a demandé de renforts et ce qu'il a obtenu. 
De même voudra t-on connaître quelles fu-
rent ses conclusions et.quelles sortes d'argu-
ments il produisit dans un sens ou dans l'au-
tre. 

LA CLOTURE! 
Le Figaro (A. Capus) : 
Dans ces conditions, qui ne partagerait 

l'optimisme de Gustave Hervé ? Ne conce-
vons par conséquent aucune inquiétude sur 
l'issue du congrès I Enc.-rc. parait-tl, une 
quarantaine dé discours à prononcer et 
nous aurons un excellent, ordre du jour 
qui donnera au gouvernement la permis-
sion de continuer la guerre. Mais tout por-
te à supposer qu on l'eût, continuée sans 
cela. 

Et maintenant, comment les socialistes 
raisonnables, comment des ministres mêlés 
si directement à une aventure formidable et 
dont le patriotisme ne s'est pas démenti une 
minute comment MM. Guesde et Sembat ne 
voient-ils pas l'intérêt supérieur qu'il y au-
rait tout de même à interrompre le plus tôt 
possible ce genre de manifestation Ï 

BASSE DEMAGOGIE 
I -a Libre Parole : 
En outre — attendu qu'un bonheur ne 

vient jamais seul — nous apprenons, après 
trois jours de perplexité, que la majorité du 
parti socialiste français est résolue a. dé-
fendre la France contre l'ennemi qui tient 
deux de ses provinces, huit de ses départe-
ments et dont le canon gronde à 80 kilomè-
tres de Paris ! Il parait que ce résultat miri-
fique, triomphal, doit faire tout oublier :. le 
scandale da ce «parti.» qui, en pleine, guer-
re,traduit à sa barre les membres d'un gou-
vernement de défense nationale,l'abdication 
morale de ces ministres qui vont, dans le 
chahut d'un meeting révolutionnaire, sup-
plier les amis politiques de ne pas trahir la 
patrie, le ricanement de l'étranger et la 
sourde espérance de l'ennemi qui voient 
dans la France, hier encore si flère de son 
«union sacrée», reparaître le bouillonne-
ment mal dissimulé de la basse démago-
gie humanitaire. 

DEBAT INOPPORTUN. 
Le Rappel : 
Si les discours que l'on prononce depuis 

quarante-huit heures au Congrès socialiste 
devaient donner un éclat particulier au par-
ti socialiste dans son ensemble, nul doute 
qu'on ne les publierait avec tout le luxe 
de leurs développements oratoires. Mais la 
censure a interdit jusqu'à l'analyse des dis-
cours. Qu'est-ce à dire ? D'abord, que le gou-
vernement ne trouve point de son goût les ma-
nifestations- des bourderons et autres sous-
bourderons qui ne cessent de bourderonner 
depuis vendredi Ensuite, que les ministres 
socialistes, assez influents dans les conseils 
du gouvernement, ne sont pas très fiers de 
l'attitude d'un certain nombre de leurs ca-
marades. La censure sur le Congrès socia-
liste est, à elle seule, la condamnation du 
débat inopportun qui a été soulevé au sujet ce la paix. 

* 
* » 

INCOMPREHENSION ! 
La Guerre sociale (G. Hervé) : 
Pendant que j'étais absent, le soir, occupé 

à faire mon journal, il paraît crue quelques 
orateurs — de ceux qui apportaient à la tri-
bune une âme de vaincus et des propos de 
fuyards — se sont l:vrés à quelques ironies 
faciles sur mes volte-faces. L'un d'eux, qui 
est un petit-fils authentique de Karl Marx 
a eu l'idée géniale - le génie est héréditai-
re — d'expliquer mon « jusqu'au boutisme » 
actuel par mon désir de flatter la clientèle 
bourgeoise qui daigne lire ma prose chaque 
matin. Je ne suis plus surpris de la difficulté 
que mon parti rencontre pour faire connaî-
tre ses idées essentielles quand, à l'inté-
rieur de son propre parti, on assiste à de pa-
reils phénomènes d'incomm-rAruîrisi^n. 

DEPECHES DE i-A 
En Grèce 

La Riposte 
de M Veiwelos 

Il refusa de reprendre le Pouvoir 

Salonique, 27 décembre. —- Une person-
nalité éminente du parti venizeliste dit 
qu'il y a une quinzaine de jours, M. Veni-
zelos eut une entrevue avec le roi Cons-
tantin chez le prince Nicolas Le r i ie-
manda au chef du parti libéral s'il con-
sentirait à reprendre le pouvoir dans 'es 
circonstances actuelles. 

M. Venizelos répondit : « J'avais ac-
cepté la présidence du conseil quand m 
Serbie était intacte et quand nous pou-
vions nous sauver avec elle; maintenant, 
la Serbie est terrassée. Il est trop tard 
pour appliquer ma politique avec r " is. » 

La censure a interdit toute mention de 
cette entrevue par les journaux ç-nrs et 
a arrêté les télégrammes des correspon-
dants étrangers qui y faisaient allusion, 
mais comme, malgré'tout, la nouvelle en 
avait transpiré, le gouvernement crut de-
voir publier un démenti. 

La Puissance fin Parti venizsliste 
accrus 

Athènes, 27 décembre. — Le parti ve-
nizeliste est plus puissant que jamais à 
Athènes. Dans la capitale, l'état de siège 
est très rigoureux. Des patrouilles par-
courent continuellement les rues. 1 tou-
tes les parties de la Grèce arrivaient au 
comité libéral, avant les élections, les 
nouvelles d'arrestations pour cris ;édi-
lieux; ou pour propos antidynastiques. Les 
venizelistes estiment que la Chambre, élue 
par la pression gouvernementale, ne du-
rera pas deux mois. 

L'Âttaqee de SaloBique 
et la Politique greepe 

Londres. 27 décembre. — Examinant la 
situation à Salonique, le « Times » dit .-voir 
le meilleur espoir, étant donné que les 
meilleurs chefs se sont réunis pour l'orli-
fier la ville. Il n'est pas douteux, ajoute 
le « Times », que le gros de l'attaque in-
combera aux Bulgares, car les Allemands 
ne sont pas assez nombreux dans ! Bal-
kans. Notre occupation de Salonique con-
trarie fort les Allemands, mais les 1 recs 
sont grandement contrariés aussi. Con-
naissant les Bulgares, ils savent ce que 
souffrira la Mncédoine si les Bulgares y 
font la guerre. L'affaire de Salonique aura 
sur la politique grecque une grosse in-
fluence et elle pourrait bien modifier tonte 
la situation en Orient, car les Allemands, 
avec l'épine qu'ils ont dans le flanc, ne 
peuvent rien tenter autre part. 

Les Conclusions de M. Gounaris 
Londres, 27 décembre. — Le M Daily 

Chronicle » publie une interview de M. 
Gounaris, dans laquelle le ministre pré-
tend que son attitude a été acceptée par 
les électeurs : « L'Entente et les pulssan 
ces centrales, a ajouté M. Gounaris, re-
connaissent le droit pour-la Grèce < •■ res-
ter neutre, mais cette neutralité ro sera 
maintenue que pour autant que l'intégrité 
et la souveraineté de la Grèce soient res 
pectées. Si elles étaient atteintes, la Grèce 
sortirait de sa position d'indifférence vou-
lue ». 

En Serbie 
La Réception da Monastir 
Athènes, 27 décembre. — Le roi Ferdi-

nand est allé à Monastir incognito avec 
le prince Boris et un autre prince aile 
mand qu'on croit être un fils du kaiser 
Les préparatifs continuent pour la récep 
tlor, offioiolto ^.uïi - «fa lion ttono <jno!qTTO*i 

jours. Les autorités bulgares ont saisi 
tous les ustensiles de cuivre appartenant 
aux habitants sous prétexte de faire des 
balles: 
LES EULGARES EXPLOITENT 

LES BIENS PUBLICS SERBES 
Salonique, 27 décembre.— Les journaux 

de Sofia annoncent que le gouvernement 
bulgare a décidé, en attendant le retour 
de temps normaux, de confier tous es 
biens appartenant à l'Etat, « l'Eglise et 
aux écoles, dans les régions serbes occu-
pées, à l'administration de l'Etat. 

En même temps, le ministère des biens 
pu;.ii-s. par circulaire, indiquera aux 
présidents des municipalités, aux préfets 
et aux administrateurs de l'ancien royau-
me de Serbie, la manière dont seront ex-
ploités les biens publics et les biens sans 
maîtres. 

L'ARMEE BULGARE SUR SES 
POSITIONS 

Athènes, 26 décembre. — Les journaux 
bulgares disent que le président du con-
seil, M. Radoslavof, aurait déclaré à M. 
Dimitroff, député, délégué du parti agrai-
re, que la guerre pouvait être considérée 
comme terminée. L'armée bulgare se bor-
nera dorénavant à garder ses positions 
acquises sur les frontières gréco-bulgares. 

Athènes, 27 décembre. — On télégra-
phie de Salonique à la Patris que, d'après 
le récit de trois déserteurs bulgare», l'ar-
mée bulgare souffrirait de la dysenterie : 
la nourriture serait très mauvaise, l'ar-
mée manquerait d'habillement et de 
chaussures. 

En Hongrie 

Le Sans-Gêne 
de Mackensen 

Comment il agit à Temesvar 

En Albanie 

Le Roi Pierre de Serbie 
a 

Paris, 27 décembre. — Poignante desti-
née que celle du vieux roi Pierre de Ser-
bie ! Un correspondant qui l'a vu à Val-
lona, alors qu'il arrivait de Durazzo, re-
trace cette sc'me dans le M Journal » : 

»Le voyage avait été rude, le roi en 
avait gravement souffert. Ce n'est qu'a-
près midi qu'on put le descendre du ba-
teau; comme au départ, on dut le porter. 
Les marins italiens, les gendarmes à l'uni-
forme et au tricorne kaki présentaient les 
armes. Le roi passait, les yeux fermés. 
Pas un cri. Scène d'une simplicité tragique, 
poignante ! Une automobile avait déposé 
le roi à l'hôtel d'Albanie, l'unique auberge 
ue Vallona, en face du quartier général 
italien. 

» Un inslant après, je faisais passer ma 
carte, et j'étais introduit dans la malheu-
reuse chambre improvisée du souverain. 
Ces yeux clairs, quelle amertume ils re-
cèlent ! Ces traits creusés par la souffran-
ce, que de fatigues ils trahissant ! La con-
traction de ce visage dolent, quelle tragi-
que épopée elle résume ! 

» Le médecin qui me sert d'interprète 
m'explique qu'en arrivant le roi a deman-
dé le prix de sa chambre, ajoutent qu'il 
n'avait pas d'or pour payer. 

»Je charge le docteur de redire au roi 
la pieuse admiration de la Fmnce pour sa 
bravoure, pour la vaillance de tout le peu-
*'j serbe. Ces héros, altesté-je, retrouve-
ront bientôt leurs chers foyers. » 

« — Je ne suis plus le rot, me fait-il, je 
suis le général Toptarn. (Ce nom, qui mar-
quera l'incognito du roi pendant son exil, 
est celui d'une puissante famille de Tira-
na à laquelle appartient Essad-Pacha.) Je 
ne donne plus d'ordres. C'est le prince hé-
ritier qui commande désormais. Je ne suis 
plus rien dans le gouvernement. Soldat, je 
n'ai plus qu'à obéir. 

» — Et l'armée serbe, sire 1 
» — Mes soldats tombent de faim et de 

fatigue. 11 va falloir se hâter de les ravi-
tailler. Puis, quelques semaines de repos, 
et on verra !... 

» — Quelles sont vos intentions person-
nelles ? 

» — Je voudrais aller à Salonique m'en-
tretenir avec mon ministre de la guerre, 
le colonel Boïovitch. Si c'est possible, j'a-
viserai. Mais il faut que je vive pour as-
sister à la victoire de mon peuple, au 
triomphe de notre juste cause. » 
DEPART DU MINISTRE AUTRICHIEN 

DE DURAZZO 
Rome, 27 décembre. — Le chargé d'af-

faires d'Autriche, qui était resté à Duraz-
zo d'Albanie, vient d'être invité à quitter 
cette ville, où sa présence ne s'expliquait 

Londres, 27 décembre. — On écrit de 
Budapest à la » Morning Post » que les 
agissements du général von Mackensen 
à" Temesvar (Hongrie méridionale), où il 
avait son quartier général avant d'entre-
prendre son attaque conttre la Serbie, fi-
rent l'objet le 15 courant, à la Chambre 
hongroise, d'un récit qui monjjre le sans-
géne teuton : 

« Pendant son séjour à Temesvar, le gé-
néral allemand agit comme s'il était en 
pays conquis. Le lendemain de son arri-
vée, notant que les prix de tous les arti-
cles de nourriture étaient extrêmement 
élevés, il publia un ordre fixant des prix 
maximum beaucoup plus bas que ceux 
fixés précédemment par le gouvernement. 
On lui fit observer que son ordre était illé-
gal, Temesvar étant en Hongrie et sou-
mis aux lois hongroises. Mackensen ré-
pondit simplement : « Je suis sûr que les 
» habitants et les soldats qui sont dans 
» cette ville et dans la zone sous mon com-
» mandement préféreront avoir leurs vi-
» vres à des prix bas bien qu'illégaux, à 
» les avoir à des prix chers mais légaux.» 

» Les marchands essayèrent à leur tour 
de le faire revenir sur sa détermination 
en lu' exposant qu'il^avaient payé de plus 
hauts prix pour leurà marchandises que 
ceux qu'il leur fixait pour la revente. « Pas 
» un mot de plus, répondit-il, ou je vous 
» fais tous mettre en prison. » Si des plain-
tes lui apprenaient que des boutiquiers ne 
respectaient pas son ordonnance, il fai-
sait placer des soldats dans les boutiques 
avec ordre d'arrêter le marchand s'il ven-
dait plus cher que le prix fixé. 

» Le général von Mackensen commanda 
un jour à des entrepreneurs de construire 
des baraquements militaires en trois 
jours. Les entrepreneurs objectèrent qu'il 
leur fallait au moins dix jours. » Si vous 
"n'accomplissez pas votre tache en deux 
"jours, répliqua le général, je vous em-
» prisonne tous, et si le travail n'est pas 
» commencé immédiatement, je fais 'usil-
» 1er aujourd'hui même l'entrepreneur 
» principal. » Les baraquements furent 
terminés en deux jours. 

» Le général, suspectant particulière-
ment l'élément serbe de la Hongrie méri-
dionale, fît venir tous les prêtres : -Les à 
Temesvar et leur défendit de sonner les 
cloches de leurs églises. « Ces cloches, 
» leur dit-il, ont sonné récemment i ■ des 
» tons si différents que je ne suis pas bien 
» sûr que leur langage n'est pas compris 
» par l'ennemi. » Il invita un jour chez 
lui, au premier déjeuner, un prêtre seri>e 
qu'il estimait dangereux, le retint ensuite 
au second déjeuner et au dtner, afin de 
se rendre compte si l'on pouvait ; fier 
ou non à cet homme; finalement, il le fit 
mettre sous étroite surveillance. 

» Toutes ces histoires, raconttées dans un 
discours prononcé au Parlement, amusè-
rent beaucoup 'es députés. L'un d'eux, 
après la fin du discours, émit l'avis aue 
ce serait une bonne idée de prier le géné-
ral Mackensen d'accepter le poste de pre-
mier ministre dans le couvernement hon-
grois. » On aurait alors, dit-il, quelque 
chance de voir l'ordre restauré dans le 
pays, n 

En Roumanie 
La Convention 

avec les Empires centraux 
Genève, 27 décembre. — On mande de 

Bucarest aux journaux allemands < :e ia 
convention passée entre les empires cen-
traux et la Roumanie stipule la livraison 
de toutes les céréales déjà achetées, l'as-
surance des transports par chemins de 
fer et bateaux, et enfin l'achat de T '3,000 
tonnes de céréales, dont 40 % de froment 
et. de seiglp, .15 %. d;»rga,. 20 % rte maïs. 
10 % d'avoine et. 15 % de haricots < de 
pois à des prix inférieurs aux prix maxi-
ma fixés par la commission roumaine. 

La vente et le paiement doivent : faire 
soit au passage de la frontière, soit >tu 
départ des ports danubiens roumains. 

Les 500,000 tonnes nouvellement ache-
tées devront être livrées jusqu'à fin avril, 
partie par chemin de fer, partie par la Da-
nube. 

Pour faciliter la voie danubienne, il sera 
organisé aux Portes de Fer un service ,:e 
transbordement avec un certain nombre 
d'élévateurs. 

MANIFESTATION FRANCOPHILE 
A BUCAREST 

Bucarest, 18 décembre (retardée).— Hier 
soir, au palais d'Athènes, un grand festi-
val artistique et musical a été donné au 
bénéfice de l'Œuvre du Train sanitaire, 
sous le patronage de M. Take Jonesco, dé-
puté, ancien ministre. 

M. Titulesco. avocat et brillant confé-
rencier, a parlé de l'héroïsme français 
avec chaleur et émotion. Les nombreux 
auditeurs l'ont applaudi fréquemment, et 
ont ovationné le conférencier lorsque ce-
lui-ci a parlé de I Héroïsme de l'armée ser-
be et a dit que la France lutte héroïque-
ment pour l'humanité et le droit des na-
tions. 

Les assistants ont écouté debout l'Hym-
ne serbe et la » Marseillaise », qu'ils ont 
applaudis frénétiquement. 

Au Monténégro 
La Confiance renaît 

Milan, 27 décembre. — La confiance te-
nait dans les milieux monténégrins. La 
visite du premier ministre serbe, T '. Pal-
chitch, a produit le meilleur effet. Les 
Monténégrins se rendent bien compte 
maintenant de la faiblesse des attaques 
de leurs ennemis et ils sont persuadés que, 
dès que les Serbes seront reposés et ra-
vitaillés, ils fourniront un effort >. isirlé-
xable. 

La Mission Dourner 
Pélrograd, 27 décembre.— M. Paul Dod-

mer a eu avant et depuis l'audience :m-
périale plusieurs entretiens avec M. Go-
remykine, président du conseil, ainsi qu'a-
vec M. Snzonoff, ministre des affaires 
étrangères; le général Polivanoff, minis-
tre de la guerre, et l'amiral Crcgorovitch, 
ministre de la marine. 

Des dîners et des déjeuners ont élé of-
ferts à M. Dourner . par M. Sazonotï, par 
l'ambassadeur d'Angleterre, sir George 
Buchannn, et par l'ambassadeur de Fran-
ce, M. Pnléologue. Les ministres russes, 
les ambassadeurs et autres représentants 
des pays alliés s'y sont rencontrés avec 
l'ancien ministre français cl ont ou avec 
lui des échanges d'idées sur plusieurs su-
jets tant économiques que politiques. 

En Perse , 
Le Premier Ministre 

Téhéran, 27 décembre. — La personna-
lité du nouveau premier ministre persan 
est des plus considérables; il est l'oncle 
par alliance du jeune schah. C'est un tra-
ditionnaliste, mais qui sait concilier son 
culte du passé avec les exigences de la 
vie publique moderne. Nul plus que lui ne 
connaît les besoins de son pays et ses 
grandes aspirations, nul n'est plus au 
courant des politiques étrangères ni 
mieux averti des endances diverses dos 
grands pays européens en rivalité d'in-
fluence sur la Perse. Ses préférences 
vont notoirement à la Russie. 

En Allemagne 
La Monnaie âe Fer 

Londres, 27 décembre. — 17 millions 
160,760 pièces de monnaie de fer ont été 
mises en circulation en Allemagne pen-
dant le mois de novembre. En décembre, 
20 millions ne pièces nouvelles feront 
émises. Les pièces de nickel et de cuivre 
sont emnlnvAaa nmir les; munitions. 

LE PAQUEBOT 

Ville-de-la-Ciotat 
torpiilé sans avis préalable 

COMMUNIQUÉ DE LA MARINE 

Paris, 27 décembre. — Le paquebot 
« Ville-de-La-Ciotat » a clé torpillé et 
coulé dans la matinée du 24 décembre, 
en Méditerranée, sans avis préalable, 
par un sous-marin ennemi. L'équipage 
et les passagers ont été recueillis en 
majeure partie par un vapeur anglais. 

Les détails manquent. 
Paris, 27 décembre. — La Compagnie 

des Messageries Maritimes a eu le regret 
d'apprendre que son paquebot Ville-de-La-
Ciotat, qui était attendu à Marseille au-
jourd'hui, au retour d'un voyage en extrê-
me-Orient, a été torpillé et coulé par un 
sous-marin ennemi en Méditerranée orien-
tale, dans la matinée du 24 décembre. 

Les passagers et le personnel, sauvés 
en très grande majorité et recueillis par 
le steamer Mcroe, de Liverpool, ont été 
débarqués h Malte, dans la. matinée du 26. 

Ce grand navire qui comme son nom 
l'indique, sortait des ateliers et chantiers 
de construction de la Compagnie, à La 
Ciotat, mesurait 154 mètres de long sur 
15 mètres de large son déplacement était 
de 10,790 tonnes. 

4 ■■■■ 

Autres Vapeurs coulés 
Londres, 27 décembre. — Le Lloyd an-

nonce que les vapeurs suivants ont été 
coulés : le vapeur anglais » Yeddo », de 
Glasgow, dont l'équipage a été recueilli; le 
vapeur anglais « Cottingham », dont sept 
hommes de l'équipage ont élé sauvés; le 
vapeur belge <t Ministre Beernaert », dont 
sept hommes également ont été sauvés; le 
vapeur « Harley », de Londres, dont l'équi-
page a été sauvé 

Front occidental 

Christmss dans les Tranchées 
Londres, 27 décembre. — Le jour de 

Noël, dans la zone de combat, différa de 
toutes façons de celui de l'an <" rnier. 
Nulle part la trêve de Noël ne fut per-
mise. 

Les deux principaux centres d'activité 
sont encore 'e saillant d'Ypres, où fut dé-
clarée l'attaque par les gaz asphyxiants, 
et les deux entonnoirs près d'Armentières 
que provoquèrent l'explosion des mines. 
Un vent violent a empêché toute recon-
naissance des avions. A Ypres, :. j gaz 
asphyxiants des Allemands ont ci un 
excellent résultat : ils ont détruit un "rand 
nombre de rats dans les tranchées. 

Dans la matinée rie Noël, la poste an 
glaise a distribué aux troupes trois mil-
lions de lettres et deux cent cinquante 
mille colis. 

Combattants noyés 
Genève, 27 décembre. — Aux abords de 

Cernay, on a retiré de la Thur les corps 
de trois soldats français entièrement équi 
pés. On suppose qu'ils ont été pris r-~r 'es 
eaux de la Thur. On signale également 
de nombreux accidents parmi les I jupes 
allemandes de la vallée de Munster occa 
sionnés par la crue de In Fecht. I! y a 
quelques jours, six officiers d'état major, 
en voulant traverser la Fecht, en r-nont 
de Turckeim, ont failli se noyer. 

La Belgique 
ei le Pacte de loadres 

Londres, 27 décembre. — Plusieurs jour-
naux ayant annoncé, à la suite d'un !our-
nal français qui assurait tenir la i. -.velle 
d'une personne dont la situation et les re-
lations constituaient une garantie certai-
ne pour son exactitude, que la Belgique 
adhérerait prochainement au pacte de 
Londres, par lequel les pays alliés s'enga-
gent collectivement à ne pas conclure de 
paix séparée avec l'ennei::i, M. le docteur 
Van de Perre, membre de la Chambre bel-
ge, a fait les déclarations suivantes : 

« Si la Belgique adhère au pacte de Lon-
dres, par le même fait la Belgique déclare 
qu'elle sort des limites du droit, qu'elle 
renie sa neutralité. En d'autres termes, 
cela donnerait le droit à l'Allemagne de 
traiter la Belgique en tant qu'ennemie et 
d'agir aussi en conséquence à son égard 
lors de la discussion des conditions de la 
paix. 

»' <s raisons que l'on a fait valoir pour 
que la Belgique pose un acte d'une impor-
tance aussi grande sont puériles. Il provo-
querait, dit on, une manifestation, Nous 
n'avons qu'en taire ! Tl servirait, dit-on, à 
affirmer plus énergiquement nos exigen-
ces, mais ces exigences, nous les affirme-
rons d'une façon plus ferme nu cas où 
nous ne marcherions pas contre le droit 
international. Notre gouvernement, ne 
pourrait pas s engager dans celte nouvel-
le direction politique sans consulter le peu-
ple belge. » 

En Angleterre 
Le Recrutement 

Londres, 27 décembre. — Un conseil de 
cabinet a eu lieu cette après-midi en vue 
de discuter le rapport de 'ord Derby sur 
le résultat du recrutement; on croit que le 
premier ministre f-ra ur,e déclaration à 
ce sujet peu de temps après la reprise du 
Parlement. 

DIMINUTION DU PAUPERISME 
Lorftlres, 27 décembre. — La guerre a 

amené en Angleterre une ffrande dimi-
nution du paupérisme. En décembre, les 
statistiques établissent que 507,265 per-
sonnes ont été assistées, alors que 637,265 
l'avaient été éh décembre 1914. La de-
mande de main-d'œuvre a permis à un 
grand nombre de personnes de se passer 
de secours. Les classes voisines du pau-
périsme furent ainsi mises à l'aise. 

En Mésopotamie 
Une Victoire du Général 

Townsliend 
Delhi, 20 décembre. — Le général ovvn-' 

send, commandant l'armée de Mésopota-
mie, rapporte qu'hier l'ennemi a attaqué 
vigoureusement une parlie de la position 
anglaise, mais qu'il'a été repoussé, pet-
riant 600 à 800 hommes. 

Les pertes anglaises ne sont pa's ib 200 
hommes. 

—. ^ 

En Egypte 
Le Débarquement à Solloum. 
Turm, 27 décembre. — Un communiqué 

officiel du Bureau de la Presse annonçait 
le 27 novembre, au .Caire, le retrait des 
postes-frontières de Solloum et de Sidi-
Berrnni, el leur concentration dans la pe-
tite baie de Mnlrouh, point terminus de 
la voie ferrée qui vient d'Alexandrie par 
la côte. 

Le correspondant de lit Slampa donne 
à propos de l'action de Solloum des détails 
rétrospectifs qui i'éclairent d'un jour nou-
veau : 

« Le 8 novembre, écril-il, dans la soirée, 
un gros bàliment, escorté d'un sous-tna-
rin allemand, s'est approché de la côte de 
la Cyrènaïquo, près de Solloum. Environ 
200 soldats et officiers turco-ailemartds dé-
barquèrent du bâtiment avec plusieurs 
pièces d'artillerie, des mitrailleuses, des 
munitions et une très forle somme en or. 
Le sous-marin, après avoir surveillé le 
débarquement, attaqua à coups de canon 
deux vieux garde-côtes égyptiens de peti-
tes dimensions, l'/toba.s et F Abd-El-Mn-
Nem, qui se trouvaient dans la baie de 
Solloum, dont les avants-postes furent at-
taqués après quelques jours. 

» Le commandant anglais jugea alors 
prudent de faire concentrer ses troupes à 
la baie de Matrouh, à 70 kilomètres de 
Bir-Faouka. Les communications entre les 
deux localités sont assurées par un ser-
vice de canots automobiles. Pour le mo-
ment, la situation ne nrésente aucun 
avmntflma de ttravilé. « 

En Chine Front italien 

Les Menées 
allemandes 

« Colossales » Impostures 

Pétrograd, 27 décembre. — Une corres-
pondance de Pékin jette un nouveau jour 
sur les étranges événements qui ae pas-
sent actuellement en Chine. 

Yuan-Chi.Kaï a ses intentions et ses 
projets bien arrêtés. Rien ne le détour-
nera du but qu'il veut atteindre. Yuan-
Chi-liaï, s'élant assuré l'appui et la com-
plicité des cinq plus grandes provinces 
de la Chine, est profondément convaincu 
qu'il inaugurera de par son avènement 
au trône une nouvelle dynastie im- ■ aie 
en Chine. 

Le président actuel de la République cé-
leste, partisan ardent de l'Allemagne, se 
trouve lui-même sous l'influence de l'am-
bassadeur allemand à Pékin, von Hinlze, 
qui lui notifia, le 7 novembre dernier, le 
consentement officiel de l'Allemagne à la 
restauration monarchique e- Chine. D'ail-
leurs, non seulement l'Allemagne, mais 
aussi l'Autriche-Hongrie s'engagent à col-
laborer à la restauration, mais seulement 
dans le cas où la couronne serait a1 i-
bnée à Yuan-Chi-Kaï. 

Le concours de l'Allemagne se mani-
feste déjà dans un certain nombre d'ac-
tes assez importants. C'est l'Allemagne 
qui inonda les provinces chinoises lu sud 
de centaines de millions de proclamations 
imprimées aux frais de la légation ger-
manique à Pékin et rédigées en plusieurs 
langues. 

La profonde ignorance des masses po-
puloires enfermées par 1 grande murail-
le de Chine est admirablement exploitée 
par les agents austro-allemands qui, d'un 
ton tout naturel mais catégorique et for-
mel en même temps, déclarent dans leurs 
proclamations : 

« La paix vient l'être conclue entre l'Al-
lemagne et la Bussie. Cette dernière, vain-
cue, abandonne à l'Allemagne loutes ses 
possessions de l'Extrême-Orient ainsi .que 
ses bases navales sur l'Océan pacifique. 
Grâce à ces acquisitions, la puissante 
flotte de guerre allemande écrasera la ma-
rine du ... testable Japon, dont tous les 
navires, aussi bien commerciaux aue ceux 
de guerre, seront remis à la Chine comme 
un cadeau personnel de Guillaume II. 

» Mais pour que ce bonheur du peuple 
chinois puisse se réaliser, ajoute la procla-
mation, il est indispensable de mettre en 
déroute les ennemis de Yuan-Chi-Kaï et 
d'accepter la volonté du ciel, qui exige 
le couronnement de l'actuel président de 
la République chinoise. » 

Les agents germaniques ne se bornent 
pas à lancer ces kolossales impostures; 
ils menacent les récalcitrants, au nom de 
la volonté du ciel, de déchaîner sur la 
Chine tous les fléaux de la nature. 

Si les habitants de la République céles-
te ne contribuent de toutes leurs forces 
à la restauration de la monarchie et fi l'a-
vénement de Yunn-Chi-Kaï au trône, affir-
ment les roclnmnt'nns publiées sous les 
auspices de l'ambassadeur d'Allemagne, 
ils verront bientôt la Chine dévastée par 
les ouragans, le feu, les inondations, pa-
reilles à celles qui éprouvèrent dernière-
ment la province de Shanghaï, où 15,000 
personnes périrent et où 4 millions res-
tèrent sans pain et san= abri. De telles 
allégations produisent leur effet, étant 
donnée la psychologie chinoise. 

Il est nécessaire de rrelfre fin h la cyni-
que propagande allemande, car tous les 
consuls étrangers à Pt" in sont, de l'avis 
unanime, que des troubles peuvent écla-
ter h In suite des intrigues allemandes 
tendant à déchaîner la suerre civile en 
Chine. 

Reconnaissances 1 

périlleuses 
H 5,000 Mètres d'Altitude I 

Home, 27 décembre. —■ Les conditions 
du terrain pour les reconnaissances sur 
le front des Alpes sont les plus diiliciles 
de la guerre tnundiale. La chaîne des Al-
pes, qui semble tnlrunchissable, oblige 
noj aviateurs à atteindre des altitudes 
jusqu'alors ignorées. En outre, du survol 
des montagnes dont les cimes les plus éle-
vées atteignent dans les 3,000 mètres, l'a-
viuleur doit tenir compte de l'efficacité 
de l'artillerie ennemie. 

Sur l'isonzo, les eConnaissances se fonl 
normalement.à 1,700 ou 2,000 mètres; rur 
les Alpes, il faut atteindre l'altitude 
moyenne de 5,000 mètres. Le pilote ne 
peut continuer longtemps son vol à coUa 
altitude et il lui faut descendre en s'ex-
posant, ainsi aux coups. 

Les conditions du terrain exigent un 
moteur des plus sûrs, parce que si, pour 
des raisons techniques, le moteur venait k 
s'arrêter, il n'y aurait pas possibilité d'at-
terrir. Les vallées ont une largeur moyen-
ne de 200 mètres à peine. Elle > sont couver' 
tes de broussailles touffues. Par corse-
quent, pour peindre son essor, il faut 
profiter de larges allées qu'on ne trouve 
qu'à une grande distance du front. 

Les conditions météorologiques provo-
quent des formations soudaines de brouil-
lard et de nuages et mettent à l'impro-
viste le pilote dans la situation de devoir 
voler h 4,000 mètres à travers un brouil-
lard épais avec le - ave dmger de se 
heurter aux parois rocheuses. Le pilote 
perd ainsi toute possibilité d'orientation, 
sauf à la. boussole. 

En octobre, il y avait un écart de 31 de-
grés entre la température ries monts et 
celle de la plaine.. En novembre. ' T*' "9 
les neiges couvrent la réaion jusqu'à 80(1 
mètres, la température s'abaisse jusqu'ù 
37 degrés au-dessous de zéro. Seul, celui 
qui sait ce que signifie voler ^n mo-'-igne 
peut avoir une idée des souffrances du 
pilote et de l'observateur, car au froid s'a-
joute le vent des hélices. 

Dans ces conditions, de tous les théâ-
tres de fa guerre, les Alpes peuvent, comp-
ter parmi Ifs plus riir"ciles an point da 
vue des opérations rier, aviateurs. 

L'Amiralissime italien 
décore deux Matelots français 
Tarente, 27 décembre. — Le duc des 

Abruzzes a décoré deux matelots français 
du détachement de Brindisi, avec l'ordre 
du jour suivant . -

« Comme suite aux pouvoirs que le dé-
cret royal du 1er juillet me confère, je dé-
cerne la médaille de bronze de la Valeur 
militaire au marin électricien Louis Bon-
soil, et au gabier Jean Tuai, appartenant 
au torpilleur français « 399 », pour avoir 
spontanément, aussitôt après l'explosion 
du « Benedetlo Brin », à Brindisi, monté t» 
bord du cuirassé et, commandés par le 
lieutenant Resasco, s'être dirigés vers un 
endroit où se trouvaient de nombreuses 
caisses de munitions que l'incendie mena-
çait. Avec un cabri" admirable et un mé-
pris profond du danger, ces deux matelots 
ont coopéré efficacement avec le lieutenant 
à débarrasser le pont ae tout le matériel 
dangereux, donnant ainsi un bel exemple 
de camaraderie et de fraternité d'armes en 
ces douloureuses circonstances. 

» Le vice ■ amirctl rominandant l'armit 
nat'rtla italienne. 

«Signé : Louis de SAVOIE. » 

NOUVELLES DIVERSES 
La Crue de la Seine 

Paris, 27 décembre. — La Seine conti-
nue à monter. Le niveau du fleuve s'est 
élevé de vingt centimètres depuis quatre 
jours. Les crues des affluents sonl géné-
rales et, en raison de la hauteur des 
eaux, le service des bateaux parisiens est 
interrompu. 

Le Drame de CSermont-Ferrand 
Paris, 27 décembre.— Des précisions ont 

été demandées par M. Vivtani, garde des 
sceaiix, au procureur général de Rlom sur 
les raisons qui ont déterminé la récusa-
tion des juges d'instruction chargés d'in-
former dans l'affaire Christophle. 

D'autre part, il a été prescrit que les 
mesures les plus urgentes fussent prises 
pour assurer le cours de la justice. , 

Boche est une injure 
Un boulanger du Perreux, Alsacien-Lor-

rain, avait actionné un conseiller munici-
pal du Perreux devant la dixième chambre 
correctionnelle pour injure et diffama-
tion. Il avait été traité de « Boche ». Le con-
seiller municipal avait été acquitté. 

Le boulanger ayant interjeté appel, M. le 
bâtonnier Chenu déclare qu'il ne pronon-
cera que la préface de la plaidoirie de M' 
Helmer, avocat à' Colmar, et c'est avec une 
vive émotion qu'il salue les Alsaciens-Lor-
rains. 

MB Helmer expose ensuite quelles furent 
les souffrances de ceux qui durent subir la 
loi du vainqueur et accepter la nationalité 
allemande. Il demande des dommages-inté-
rêts pour son client. • 

Après plaidoirie de M9 Garçon, pour le 
conseiller municipal, la Cour a infirmé le 
iugemf-nt prononcé par la dixième cham-
bre, et condamné le conseiller mumcip'l 
du Perreux à 20 francs d'amende et aux dé-
pens 

Mort de M. de Ramel 
Paris, 27 décembre. — On annonce la" 

mort de M de Ramel. ancien député roya-
liste du Gard, décédé à Paris, a l'âge'd« 
soixante-huit ans. 

Né à Alais, M. de Bamel appartint d'a-
bord au barreau du Conseil d'Elat et de 
la Cour di cassation. Sous le régime de 
l'Ordre moral, il entra rl-ns l'administra 
tion et fut successivement sous-préfet et 
secrétaire général de préfecture. En 1889, 
il fut élu député pour la première fois dans 
la deuxième circonscription d'Alals H tuf 
renommé à tous les renouvellement de le 
Chambre jusqu'en :910 inclusivement. AiU 
élections générales de 1914, il ne fut pas 
réélu. 

M. de Ramel avait été maire d'Alals et 
conseiller général. 

Lès Vols postaux 
Paris, 27 décembre. — Nous avons parlé 

avant-hier des détournements de lettres 
et de valeurs commis en gare Montpar-
nasse. 

Le plus important de ces vols a été ac-
compli dans ces conditions : Le bureau rie 
poste de la place de la Bourse avait dirigé 
sur la gare Montparnasse trois sacs, dont 
l'un contenait pour 12,200 fr. de valeurs. 
L'emjiloyé préposé à la récapitulalion du 
contenu des wagons postaux s'aperçut 
qu'un sac manquait. Les facteurs qui 
avaient procédé au chargement des wa-
gons certifièrent avoir mis dans le train 
tous les sacs que la voilure postale avait 
apportés. 

Les trois colliers qui avaient servi à la 
fermeture des SACS provenant du bureau 
de la place de krBourse furent retrouvés 
L'état des plombs de l'un d'eux révélait 
mie le sac avait été ouvert antérieurement 
à son arrivée à la gare Montparnasse. 

Mais où. Par qui ? On l'ignore. Beau-
coup de ces lettres, adressées à des mili-
taires, renfermaient des billets rie bafique. 

Rep rise 
de Relations diplomatiques 

Rome, 27 décembre. — La principauté de 
Monaco el le sainl-siège ont repris les re-
lations diplomatiaues, qui étaient inter-
rompues depuis 1911. Le prince Albert de 
Monaco a nommé ministre plétiipolenliaire 
auprès du saint-siège le comte Capcllo. 

Secours aux Belges 
Paris, 27 décembre. — Au cours de 'a 

séance publique, le Conseil municipal a 
voté une subvention de 10,000 fr. au co-
mité national de secours et d'ahmcnlafion 
belge. 

~ ... 

Le Congrès socialiste 
Communiqué du secrétariat riu Parti 
Paris, 27 décembre. — Le Congrès a te-

nu une première Séance dans la matinée. 
Cette séance s'est ouverte à dix heures 
sous la présidence de M. Corftpèfe-MOrel, 
assisté de MM. Picavez et Ringuier. Inter-
viennent dans le débat sur l'examen do la 
situation générale MM. Ronard, Groussier 
et Stackelberg. 

La séance de l'après-midi a élé présidée 
par M. Mistral, assisité de MM. Boisson 
et Melin. Interviennent dans le débat sur 
la situation générale, MM. Hedouce, Gros. 
Sembat, Loriot et Albert Thomas. 

Parmi les interventions ifaites en séance 
d'hier, une omission s'eyt produite : celle 
de l'intervention d'Edouàrd Milhaud. 

L'Appareil à Douches 
du Soldat au Front 

Paris, 27 décembre. — L'exjrositton 
dappareila d'hygiène destinés' aux com-
battants du front, organisée sur l'espla-
nade des Invalides par les soins de l'Œu-
vre do coordination des secours volon-
taires en faveur des soldats, a été inau-
gurée ce matin. 

Une centaine d'appareils à douches 
chaudes «aient exposés, et une démons-
tration rapide a permis de se rendre 
compte de leur, utilité pratique. Chaque 
unité peut doucher à in fois quatre, six ou 
huit hommes L'eau est portée en quel-
ques minutes à quarante degrés avec le 
minimum de combustible. Chaque apparer 
se démonte en quatre caisses, dont le 
poids total n'atteint pa. 150 kilos. Plus 
de cinq cents appareils, douchant chacitE 
mille hommes par jour, ont déjà été en 
voyés aux troupes combattantes, et leurs 
services y sont fort appréciés, comme en 
témoignent de nombreuses lettres de poi-
lus qui nous sont communiquées 

Lemtr Khaled, petit-fils d'Ab-el-Kader 
commandant les spahis auxiliaires algé' 
riens, rappelant le précepte coranique: 
« La propreté est de Dieu et la saleté es 
0" Diable» a exprimé do son côté la sa-
tislnction des gourniers que la douche 
chaude délasse et fortifie "UUUHÏ 

Les appareils proviennent de souscrip. 
lions privées et de dons particulier,u 

Arrivée d'Orphelins serbes 
à Marseille 

Mai- illé, 27 décembre. — Le MMJMM 

Sautana ayant a bord 270 jeunes ornhe' 
u.s «orbes, accompagnés par treize irîs-

titutnees, et le vapeur Chaouia, Jtan"?\ 
bord 66 orphelins et quelques institutrices 
Ï\larfeinP;'gtnal,!'.SÛnt f"1'" ««n a Marseille et sent entrés en relâche au 
lazaret de l'Ile de Frioul Jt-iflcne au 

M. Sclirameck, préfet des Bouches-du-
Rhône, accompagne de divers chefs ea 
service, s y est transporté à la première 
m,e '1, Jr°T S °ÇcuPer' avant leur débar-
queme. t dans le port de Marseille, des 
dispositions a prendre pour l'hospitalisa-
Un de ces jeunes orphelins. Ces déniera 
ont débarqué cette après-midi au port de 
la •Toilette, où ils ont été reçus par 11 dé-
légué général et quelques membres ds 
i Association des orphelins de guerre, ain-
si que par quelques personnalités serbes. 

Les jeunes enfants que la guerre vient 
de rendre orphelins, seront dirigés, après 
un court séjour à Marseille, sur les di-
verses stations du littoral créées par l'As-
sociation des orphelins de la guerre. 

i 

y 

refur les Réfugiés serbes 
Paris, 27 décembre. — La Société Vic-

tor-Hugo, sur l'initiative de\lu vlce-prési-
dente, Mme Amélie Mesureur, a fait don 
de 1,000 fr. à M. Vesnilch, pour les réfu-
gies serbes, à l'occasion des fêtes de Noël, 
?? ,r!!;,rn <le noire grand poète national. 
M. Victor Margueritte. président, a dit au 
ministre de Serbie toute la sympathie el 
1 admiration que nous ressentons pour sa 
glorieuse patrie. 

Association ludêoallemarsde 
Copenhague, 27 décembre. — Une réu-

nion tenue à Berlin et à laquelle ont pria 
part trois cents industriels, grands com-
merçants, professeurs, avocats et i : .An*. 
a décidé ta création d'une association ger-
mano-judéo-ottomane qui restera en rap-
port constant avec la société fondée à 
(.onstantuiooie par le docteur Nossia, 

I 



LA PETITE Q«RONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Dans lesJBalkans 
la Maladie du Roi Constantin 
I Rome, 27 décembre. — Des renseigne-
Sments venus d'Athènes indiquent que la 
Jnaladie du roi Constantin XII suit une 
knarche régulière. Le roi est atteint de 
pleurésie à épanchernent purulent. Ces 
jpleurêsies sont presque toujours mortel-
âes. Quand l'issue n'en est pas immédia-
tement fatale, il persiste toujours une fls-
ftule qui continue à suppurer. Cette suppu-
ration peut se prolonger et durer de quel-
ques mois à deux ou trois années maxi-mum. Elle finit toujours par emporter les 
imalade, soit en l'épuisant, soit en l'intoxi-
tquant. Cela dépend de la constitution du 
«naïade et des soins qu'il reçoit, 
i Le roi de Grèce fut atteint, au prin-
temps, de pleurésie purulente. On lui fit la 
S-ésection d'une côte. La plaie, quoi qu'en 
Jnient dit les journaux, n'est pas complôte-
taent .fermée : « Les lèvres, dit le 17 décem-
bre un journal athénien, n'en sont qu'im-
tparfaitement soudées. Un accès de toux 
[un peu violent suffit, à les écarter de nou-
veau. Les médecins ont changé hier la 
:gaze qui est placée dans la plaie. » 
i II est vrai que les mômes journaux af-
ifîrment qu'il n'y a pas dans tout cela. le 
;moindre motif d'inquiétude, mais on sait 
jee que signifient souvent pareils démen-
tis. En présence dn témoignage constant 
'des faits, on peut dire que si l'état du roi 
■<le Grèce n'est pas pour le moment déses-
péré, il n'en i-este pas moins très grave, et 
qu'une issue fatale est la seule consé-
quence possible de sa maladie, qui dure 
déjà depuis sept ou huit mois. 

En Angleterre 
La Situation financière 

New-York, 27 décembre. — Le corres-
pondant de la « Tribune de New-York » 
à Londres a interviewé M. Montngu, - > 
crétaire financier du Trésor, au sujet du 
discours que M. flellferich a prononcé au 
Reichstag, dans lequel il a comparé : i 
situation financière de l'Angleterre et de 
l'Allemagne. 

« M. Hellferich est devenu hystérique, a 
dit M. Montagu; il sent que l'Allemagne 
échoue. Elle faisait la guerre avec des ré-
serves accumulées et voulait écraser l'An-
gleterre avant que celle-ci ait pu consti-
tuer les siennes. L'Angleterre a : Habli 
aisément la situation du change en Amé-
rique sans devoir faire usage des valeurs 
américaines ou'elle possède ici et |ue le 
gouvernement mebilise seulement main-
tenant, La livre sterling est remontée, 
alors que le mark est tombé et continue à 
tomber. Actuellement, il est, à New-York, 
de 20 % au-dessous du pair. Le Trésor fait 
un tableau synoptique montrant les diffé-
rences du change depuis la guerre. Le ta-
bleau doit, être de pins en plus allongé 
dans le bas. sinon le cours du mark des-
cendrait au-dessous de la marge. Telle est 
la situation, quoique l'Allemagne ne puis-
se pas acheter outre-mer. Que sera-t-elle 
lorsque, après la guerre, les Allemands, 
pour acheter des marchandises, i ffriront 
du papier déprécié ? Si M. Hellferich avait 
pu, il aurait imité la France et l'Angleter-
re : il aurait emprunté en Amérique. Tl 
est toujours facile de trouver do l'argent 
quand vous inondez de papier le pays. 
Si à Berlin la dette d'avant la guerre 
était, tombée seulement de sept points, à 
New-York elle est tombée de 28 points. 

M La ruine financière de l'Autriche est 
complète. L'Allemagne est è sec. Regar-
dons l'avenir avec confiance, car l'Angle-
terre, bien que s'étant mise a l'oeuvre plus 
tard, possède toujours d'énormes res-
sources financières. » 

NOUVELLES REVELATIONS SUR LE PASSE 
DE CARFUNKEL 

Paris, 27 décembre. — Chaque jour 
amène la découverte d'un nouveau mé-
fait à l'actif de Garfunkel, le fameux 
« docteur Georges », dont nous avons ra-
conté les exploits. 

Complice d'assassinat, escroc notoire, 
indicateur de la police, en dernier lieu, 
il exerçait illégalement la médecine. Son 
papier à lettres était orné de ces indica-
tions : <i Analyses, recherches, reconstitu-
tion de produits. » U va sans dire que le 
pseudo-médecin chimiste n'exécuta jamais 
la moindre analyse. Il donnait à faire 
celles qu'on lui confiait à des pharmaciens 

Il y a un 
23 DECEMBRE 1914 

En Belgique, le village de Sainl-Geor-
ges a été enlevé pai nos troupes, qui s'y 
sont établies. En Argonne, nous avons ga-
gné un pou de terrain dans les bois de La 
Grurie, de Bolanie et de Courte-Chavsse. 
En Haue-Alsace, nous investissons Stein-
bach à la suite d'un violent combat et 
nous nous sommes empares des mines 
du château au nord-ouest du village. 

Dans la région de Grahovo, les !tê-
et prélevait, bien entendu, un important ; négrins battent les Autrichiens. 
Yt&ri on T* l*r.r. AT*O t ïnn 

En Russie 
RUSSKY REVIENDRA BIENTOT 

AU FRONT 
Copenhague, 27 décembre. — La mala-

die qui a obligé le général Russky à pren-
dre du repos n'est pas grave, et son doc-

pourra reprendre son 

ts-Onis 

< 

; CE QUE DIT M. GOUNARIS 
' Paris, 27 décembre. — M. Gounaris, mi-
nistre du cabinet Skouloudis, a, été inter-
viewé par un correspondant, et le dialo-
gue suivant s'est engagé : 

■ (( La politique de la Grèce, a dit M. Gou-
naris, est inchangée. La Grèce est un pe-
tit Etat qui ne veut pas être entraîné dans 
une guerre qui pourrai aboutir pour lui à 
une catastrophe comme celle dont ont été 
'.victimes la Belgique et la Serbie. Nous 
■sommes Hellènes, uniquement Hellènes, 
lïe ne suis ni germanophile ni francophile: 
■je suis Grec. Les germanophiles n'existent 
pas en Grèce. La Grèce entière, même 
dans les circonstances actuelles, reste at-
tachée à l'Angleterre, à la France et à la j \mr assure qu'il 
Russie, à qui elle doit sa création en tant j commandement, dans six semaines. 
qu'Etat et son développement, mais vous 
ne pouvez pas demander que ces senti-
ments aillent jusqu'à nous mêler sans né-
cessité absolue au confLt actuel. Or, nous 
estimons que rien, présentement, ne nous 
impose de sortir de la neutralité. 

» La Grèce ressentira toujours tout ce 
qui arrivera >•"< eurcux ou de malheureux 
h ta France, mais nous ne pouvons pas 
faire davantage. 

»— Une question, cependant, Excellence : 
Les Bulgares sont vos ennemis héréditai-
res Comment expliquer que le peuple ad-
mette la déclaration ol'icielle du gouver-
nement que l'armée grecque reculera indé-
finiment devant les Bulgares sur le terri-
toire grec ? Quel Grec peut, croire que les 
Bulgares, après avoir occupé Cavalla, Dra-
ina, Sérès, comme Monastir, les rendront 
bénévolement a la Grèce après la guerre ? 

»— Vous entrez la dans le domaine de 
faits qui ne se sont pas encore produits. 
Je ne puis faire aucune déclaration dans 
,un pareil ordre ridées, ,1e parle seulement 
Sur des faits accomplis, sur l'attitude 
qu'ils imposent. Je ne puis parler sur l'a-
venir. » 

i Comme je faisais remarquer, dit le 
correspondant, que ce silence pouvait 
avoir une signification, M. Gounaris in-
siste : 

« — Je ne vous autorise même pas à ti-
rer une déduction de mon silence, 

i « — Cependant, l'échauffourée de Koritza 
pourrait, se r'péter et amener un conflit? 

»— L'échauffourée de Koritza ne fut, 
rien. J'ai fa. certitude qu'elle ne se renou-
vellera pas. 

» — Pourquoi, la Grèce appliquant la 
neutralité bienveillante, rencontrum.es-
nous tant de difficultés, en pratique, de 
la part des fonctionnaires grecs ? 

— » Il n'y eut pas de difficultés, 
i »— Pardon ! Excellence. J'en connais 
quelques-unes, surtout sur les voies fer-
rées. 

»— Ces difficultés, légères, furent écar-
tées aussitôt produites. Il faut cependant 
bien que nous nous servions aussi de nos 
tfbies ferrées pour nos besoins. 

» — Vous estimez que le , ays s'est pro-
noncé clairement en faveur de la politique 
suivie par le gouvernement jusqu'à pré-
sent, et que les événements actuels ne 
vous font pas envisager la possibilité pour 
■la Grèce de modifier son attitude, qui res-
te toujours celle de la neutralité, comme 
jusqu'à présent ? 

» — Parfaitement. » 
POURQUOI LE GOUVENEMENT GREC 

DONNE DES PERMISSIONS 
Athènes (via Brindisi), 27 décembre. — 

Le gouvernement grec vient d'inaugurer 
un système de permissions de longue du-
rée pour l'armée qu'il a convoquée, et qui 
se montait à près de 300,000 hommes. En 
réalité, s'il a pris cette décision, ce n'est 
pas seulement parce que la mobilisation 
obérait ses finances et que ses ressources 
sont limitées, c'est aussi et surtout parce 
qu'il redoute les sentiments d'une large 
partie de cette armée. Les soldats, qui 
ont gardé l'habitude de considérer Us Bul-
gares comme les ennemis traditionnels, 
n'ont pas encore compris qu'on permit 
aux divisions du tsar Ferdinand de mena-
cer la frontière. Us demeurent rebelles 
'aux avis de leurs chefs, qui leur com-
mandent d'user de cordialité vis-à-vis des 
envahisseurs de la Serbie. Et des mutine-
ries graves ont éclaté. 

Le gouvernement a cru éviter la pro-
pagation de cet état d'esprit en distribuant 
dé'larges permissions. 
LA GRECE DEMANDE DES 

ASSURANCES A L'ALLEMAGNE 
Athènes, 27 décembre. — Le président 

du conseil, M. Skouloudis, a déclaré : « Le 
gouvernement grec s'efforce d'obtenir du 
gouvernement allemand la garantie que, 
flans te cas où la Macédoine serait enva-
hie, le territoire grec serait ensuite com-
plètement évacué "par les troupes bulgares 
ou austro-allemandes. » 
LES BULGARES CRAIGNENT 

UNE ATTAQUE RUSSE 
"V Bucarest, 27 décembre. — Les Bulgares, 
* très inquiets au sujet de l'action russe, 

que certains considèrent comme prochai-
ne, ont concentré à Choumla deux divi-
sions d'infanterie et d'artillerie, mais, c'est 
gurtout à Razgrad, où ils pensent organi-
ser une première résistance, qu'ils ont 
réuni des forces nombreuses. 

Des torpilleurs bulgares évoluent sans 
pesse entre Varna et Kaliacra. 

' LE TSAR FELON SUR LA TERRE 
DES HEROS 

Genève, 27 décembre. — Des journaux 
sallemands publient le récit du voyage de 

y. ÎFerdinand en Macédoine. On y lit : 
L, « Ferdinand a été particulièrement im-

"jpressionné par la vue du champ de ba-
taille de Priszrenri, où les signes de des-
truction subsistent encore et.où un grand 
nombre de Serbes et de Bulgares restent 
Isana sépulture. Des millions de cartou-
iches abandonnées par les Serbes couvrent 
kout le champ cle bataille. Çà et là on voit 
ides cadavres d'animaux, des voitures et 
des automobiles démolies, des canons que 
Ses Serbes ont brisés pour .tes rendre inu-
itilisables en les précipitant du haut des 
rochers. Sur une colline, on voit ie carras-
'se brisé du roi Pierre, et, à côté du car-
rosse, quelques coussins çni servirent au 
roi malade à se reposer pendant In. ba-

t taille. 
» Ferdinand do, Coboarg a pénétré h 2-â 

kilomètres dans te territoire al!»nais et 
est arrivé jusqu'au pont, aujourd'hui dé-
truit, que le roi Pierre a passé, po-n êtms 
les bras de ses soldats, a 

Deux Millions pour les Attentais 
New-York, 27 décembre. — Le consul 

général allemand de San-Francisco, F. 
ilopp, a reçu dans ces deux derniers mois 
une somme de près de 2 millions de francs 
pour être employée à la. destruction de 
quais, de navires et d'usines à San-Fran-
cisco, Tacoma et Seattle. 

Les Complots allemands 
DE SINGULIERES CAISSES DE FRUITS ! 
New-York, 27 décembre. — Une lettre 

signée par Crowley, l'un des agents de 
l'Allemagne qui a été récemment arrêté, 
fut. adressée à Mme Rakhrneleff, femme 
de l'ambassadeur de Russie à Washing-
ton, le 15 septembre. Cette lettre avait 
pour but d'obtenir des autorisations de 
l'ambassade russe et de la Croix-Rouge 
pour l'embarquement de caisses de fruits 
secs à bord de bateaux à vapeur entre Ta-
coma et. Vladivostok, qui transportent de 
grandes quantités de munitions de guerre 
à destination de Vladivostok. Or, ces 
« caisses de fruits » étaient... des machines 
infernales et ues bombes explosibles. 

Les témoignages qui sont en possession 
du département de la. justice au sujet de 
Crowley sont, dit-on, concluants en ce qui 
concerne l'explosion d'une péniche de pou-
dre à Puget-Sound, appartenant à la Her-
cules (Compagnie des poudres), dans la-
quelle Crowley a travaillé pendant quel-
que temps. 

On a également établi la preuve que 
Crowley était en relations avec les agents 
officiels allemands à Seattle et à Tacoma, 
ainsi qu'avec le consulat général allemand 
à San-Francisco. 

bénéfice sur l'opération. 
Il traita, comme médecin, diverses per-

sonnes. De nombreuses femmes c—ent 
recours à ses mauvais soins, et, d'au-
cuns le disent, à ses bons offices, LA 

mort, d'une jeune fille révéla que, même 
en matière d'avortement, ses lumières 
étaient restreintes. Il confia, d'ailleurs, 
plusieurs opérations à des faiseuses d'an-
ges mandées chez lui pour la 
tance. 

A l'art de guérir, Garfunkel joignit celui 
de fabricant de fausse monnaie. Il y réus-
sit à merveille, prétend-on, et en écouta 
pour 250,000 francs. Sur le point d'être 
pris, il dénonça ses complices et, parvint 
à sortir indemne de l'affaire. 

U est permis de se demander aujourd'hui 
si ce bandit ne se livrait pas à l'espion-
nage. Il était allé faire, au commence-
ment du mois de juillet 1914, un voyage 
en Belgique et en Hollande. Il en revint 
à la fin du môme mois et annonça, dès 
son arrivée : « La guerre est virtuelle-
ment déclarée. » 

Mobilisé dès les premiers jours, Gar-
funkel, après un court séjour au service 
de ravitaillement, se fit confectionner un 
uniforme de fantaisie permettant de 'e 
prendre pour un officier — il était simple 
soldat. C'est alors qu'il fit, se prétendant 
chargé de missions graves, de nombreux 
voyages au front. Il avait chez lui des 
vêtements et des casques d'officiers alle-
mands. 11 a dû les emporter en s'enfuyant, 
car ils n'ont pas été retrouvés. 

e ronu iransDoraeii 

GARFUNKEL ET LA POLICE 
Nous avons dit que Garfunkel avait ten-

té d'entrer en relations suivies avec la 
police en apportant des dénonciations con-
tre diverses personnes. 

Il fut quelque temps le principal indi-
cateur de M. Jouiii, l'ancien sous-c'ief de 
la sùrelé, assassiné plus tard par Bon-
not. M Jouin le chargea de s'aboucher 
avec les courtiers louches qui recélaient 
des titres volés par les bandits de la rue 
Ordener. Ce fut par ce moyen ~ué M. 
Jouin connut, quelques membres de.!- ban-
de tragique. 

Un magistrat, toujours en fonctions, ra-
conte ce détail : «J'ai connu Garfunkel. 
C'était il y a quelques années, dans un 
petit coin de province où je remplissais 
les fonctions de juge d'instruction. Un 
cambriolage fort, important avait été om-
ffils dans les environs. Un transport Ce 
justice avail été décidé, et j'avais fa ap-
pel au concours de trois inspecteurs do 
police du service central. Ces trois mes-
sieurs arrivèrent accompagnés d'un qua-
trième personnage dont je ne doutais pas 
qu'il s'agissait, là d'un haut fonctionnaire 
de la police, tant ceux que j'attendais lui 
témoignaient de déférence, l'écoutaieit 
avec respect: «Opi, monsieur Garfunkel; 
» non, monsieur Garfunkel.» fl dirigeait 
l'enquête, donnait des conseils, r 'evai! 
des traces et des empreintes. 

»Oui, ni le procureur de la République 
ni moi n'eussions douté que ce fût là en 
des maîtres détectives de t'administra-
tion. L'opération terminée, l'homme nous 
pria à déjeuner. Le procureur de la Ré-
publique et moi déclinâmes l'invitation. 
Nous nous en félicitons aujourd'hui. » 

Différend réglé 
Ottawa, 27 décembre. — Le différend 

entre les cheminots et la Compagnie du 
Canadian Northern Railway vient d'être 
réglé par l'acceptation par la Compagnie 
de la solution proposée par les arbitre"5. 
Les cheminots obtiennent satisfaction sous 
certaines conditions. Le ministre du tra-
vail fait remarquer que cette solution ne 
peut avoir qu'une influence heureuse sur 
la situation industrielle du Canada. 

■ L'Exploit d'un Aviateur aïliô 
Salonique, 27 décembre. — Selon des, 

Nouvelles reçues de Constantinople, c'est 
Un aéroplane allie qui bombarda la fabri-
que de munitions installée à Sirkebjidère,, 
près d'Haskcui, à la Ccrne-d'Or, et l'in-
jeendia. Il y 601 de terribles explosions, et la 
haoitié du village d'flaskeui fut détruite. 
Un compte un millier de victimes. 

POUF défendre fEû ,T.mi'» 

Le Caire, 27 décembre. — Les. Angllai's. 
font d'imposants préparants pour la pro-
chaine campagne. Des cotutsoi* ênomxes de 
ïïroupes affluent continuellement dAtevuas*-
jdrte aux différents lieux de coiuemtmaàkMv, 
^spécialement des troupe» au*ttaHeimes >tt 
fiéo-iélandaUss. 
I Bientôt des hommes de toutes anru&s, 
avec de l'artillerie lourde et légère en «fyftlV 
llance. seront massées en Egypte.  

e Congrès socialiste 
Paris, 27 décembre. — Voici des détails 

sur la discussion, qui fut des plus agitées 
au congrès socialiste. 

M. Edgard Milhaud, professeur à Ge-
nève, délégué des Deux-Savoies, s'atta-
cha à démontrer que si ie parti socialiste 
peut et doit se préoccuper de la paix, ce 
n'est pas d'un traité de paix saris -utre 
garantie que la signature des belligérants. 
L'Allemagne nous a appris ce que valent 
les signatures apposées au bas d'un ac-
cord. 

Un délégué de la Seine, M. Morange, 
provoqua une véritable tempête Cans Ver-
posé qu'il fit des origines de la guerre, 
en se servant d'un discours prononcé à 
Lyon par M. Jaurès, le 26 juillet 1914, dans 
une réunion électorale où il était allô 
soutenir la candidature de M. Mouttet. 

M. Mouttet, qui était présent, protesta 
contre le parti que, dans un but de polé-
mique et en toute mauvaise foi, on lirait 
de l'analyse de ce discours, qui n'est pas, 
prétendit-il, la reproduction intégrale des 
paroles de Jaurès. 

M. Varenne, député du Puy-de-Dôme, 
avec une grande énergie, protesta contre 
tout doute jeté volontairement ou invo-
lontairement dans l'esprit du Congrès sur 
les responsabilités écrasantes de l'Alle-
magne. 

M. Morange ayant dit que M. Hubert 
Rouger lui-même reconnaissait le néant 
des résultats obtenus par la participa-
tion de trois socialistes dans le ministère, 
le député du Gard protesta avec véhé-
mence contre cette assertion et i appela 
que les députés qui soutiennent l'opinion 
de la minorité avaient approuvé l'action 
de leurs élus au ministère. 

Ces paroles déchaînent une tempête, 
non seulement sur quelques bancs des 
congressistes, mais encore dans les tribu-
nes, où avaient pris place des amis de la 
minorité. La majorité du Congrès protesta 
contre cette attitude des tribunes, et, M 
instant, on crut qu'elles allaient être 
évacuées. 

Le tumulte s'apaisa, mais pour repren-
dre plus viotent quand l'orateur prit à 
partie M. .Iules Guesde, dont il voulut 
mettre en opposition l'attitude passée avec 
celle d'aujourd'hui. 

DECLARATION DE M. JULES GUESDE 
M. Jules Guesde se dresse, et, ca une 

improvisation qui éirteul vivement le Con-
grès, il stigmatise ces procédés de dis-
cussion : 

« Depuis cinquante ans, dit-il, je pour-
suis la même politique d'action socia-
liste française et internationale. Toujours 
j'ai proclamé que la patrie est le domaine 
intangible du prolétariat, et que le devoir 
des ouvriers est de la défendre contre les 
attaques criminfUles comme celle dwt.t 'a 
France a été l'obtjel de la part, de l'Alle-
magne. » 

Et l'orateur rappelle des résolutions 
adaptées dai.s. divers Congrès de l'ancien 
Parti ouvrier français, qui toutes affirment 
sjoiettntfltemant le devoir patriotique des 
sacialisfcs. 

«A t'heore. qu'il est, conclut-il, toute 
parole de doute, tout geste de lassitude 
ou de défaillance est un crime, non seule-
ment envers la France, mais envers le 
socialisme du monde entier. » 

fine longue salve . d'applaudissements 
aoanSfa l'allocution de M. Guesde. 

i?u:fS>, M. Dtirrc, aif nom de ses collè-
gues des départements envahis, adjure le 
Congrès de voler une motion d'encoura-
jBBment et, de réconfort pour ceux qui se 
be,tïenl. comme pour ceux qui sont restés 
s-jus le talon prussien. 

Enfin, M. Caehin, dans une véhémente 
allocution, invoque.; pour établir le? res-
ponsabilités de l'Allemagne, les aveux da 

... Vnrwuerts » lui-rtiême. 
Ces di-Mix oratetit s ont été très applaudis. 
A la séance de/nuit, M. Sembat, dent le 

tour de parole était arrivé, se fit excuser 
de ne pouvoir Assister à la séance. 

Les députés 'Poncet, Longuet et d'au-
tres orateurs oérlèrent au milieu du bruit. 

ESCROQUERIES ET CHANTAGE 
Garfunkel faisait beaucoup de dupes. Il 

les éblouissait facilement par les c mu-
nications téléphoniques qu'il recevait dans 
son salon. Tantôt il prétendait que c'é-
tait, le préfet de police ou tel sénateur 
ou tel ministre qui lui parlait. Or, c'était 
toujours une personne de connivence qui 
lui téléphonait d'une chambre éloignée de 
l'appartement ou de tout autre lieu. !i fai-
sait ensuite monter sa future victime dans 
son auto et lui raconiait en route que le 
personnage qui venait de lui téléphoner le 
mandait d'urgence. Sa voiture s'arrêtait 
devant un ministère ou devant la -préfec-
ture de police, selon les circonstances; 
Garlunkel ne s'absentait qu'un instant. Il 
revenait bientôt : « Monsieur un Tel m'a 
reçu de suite, disait-il alors à son compa-
gnon. J'ai profité de l'occasion pour lui 
parler de votre affaire. Elle pourra s'ar-
rariger si vous êtej gentil. » Et, sur ce, il 
se faisait remettre de l'argent. 

L'audacieux coquin extorqua de la sorte 
400 francs à une demi-mondaine, luus pré-
texte de faire sortir de prison son f*4r1, 
condamné pour proxénétisme. 

La, mère d'un rat d'hôtel, dont l'affaire 
fit quelque bruit, lui remit une somme 
beaucoup plus importante pour tirer son 
fils du bagne L'aventurier prit l'argent, 
et le condamné resta naturellement a la 
Guyane. Il avait, du reste, été arrêté sur 
dénonciation de Garfunkel lui-même, qui 
portait des bijoux trouvés en possession 
du cambrioleur. 

LA FUITE DE GARFUNKEL 
Au mois d'octobre dernier, Garfunkel, 

qui déclarait avoir inventé un magnifique 
procédé industriel, où les rayons X de-
vaient jouer un rôle surprenant, quittait 
le boulevard Sébastopol, s'installait h As-
niôres. 

Vers le 15 octobre,' un matin, un télé-
gramme arriva chez Garfunkel. Ce télé-
gramme, dont, on recherche le signataire, 
portait : « Partez, il est temps. » Garfun-
kel annonça qu'il allait être obligé de fai-
re un assez long voyage. 

En compagnie d'un ami, ils prirent un 
billet pour une ville de province, < \ ils 
restèrent vingt-quatre heures. L'établis-
sement d'un passeport pour l'étranger, 
que Garfunkel ne pouvait, demander à la 
préfecture de police de Paris, était-il !e 
seul but de ce voyage ? C'est ce que l'en-
quête cherche à savoir. 

Vingt-quatre heures plus tard, Garfun-
kel, muni d'un passeport en règle, repa-
raissait à Asniôres. Ses malles étaient 
prêtes. Une automobile le conduisait à 
la gare de Lyon. Garfunkel, entouré de 
quelques a.mis. faisait ses adieux joyeuse-
ment, U était, le lendemain, en Suisse. 

UNE DATE IMPORTANTE 
Lundi matin, à onze heures, sur les bords 

du quai Carnot, s'est déroulée, dans la plus 
circons- ! stricte intimité, une manifestation dont la 

1 date iparquera dans les annales du pont 
à transbordeur de Bordeaux. 

Conçu il y a près d'un quart de siècle, 
dans un verdoyant cottage de Cenon, au 
cours d'une réunion d'amis qui. avec rai-
son, avaient confiance dans l'œuvre à en-
treprendre, le pont à transbordeur, dont 
nous n'aurons pas l'indiscrétion de retracer 
les multiples vicissitudes, aura, depuis ce 
27 décembre 1915, l'honneur de compter par-
mi les « monuments » les plus élevés de 
Bordeaux 

Commencé en août 191;, le pylône de la 
rive gauche est actuellement, achevé. U 
dresse vers les nues, à 95 mètres de hau-
teur, son imposant et cependant léger as-
semblage de mailles de fer et d'acier que, 
le 12 mai 1914, nous avions eu l'occasion de 
voir sur les très intéressants et, vastes chan-
tiers de M. Arnodin, à Châteauneuf-sur-
Loire, prêt à être expédié à Bordeaux. 

Pour donner une idée de ce que représen-
te cette hauteur de 95 mètres, il nous suf-
fira de rappeler que les flèches de la cathé-
drale Saint-André ne mesurent, du sol à 
leur pointe extrême, que 85 mètres; que le 
clocher Pey-Berland n'a que 49 mètres et 
le monument fies Girondins 43. Les pylô-
nes du transbordeur les dominent aisément. 

Donc, lundi matin, les membres du con-
seil d'administration du transbordeur pré-
sents à Bordeaux, MM. Ch. Cazalet, prési-
dent; D.-G. Mestrezat et A. Millet, vice-pré-
sidents; J. Vieillard, secrétaire; Jules For-
sans, commissaire des comptes; E. Lévy et 
M. F. Arnodin, l'éminent ingénieur-cons-
tructeur, se sont rendus dans l'enceinte du 
chantier du pont, quai Carnot. La dernière 
poutrelle venait d'être mise en place tout 
en 'haut du pylône. 

A l'arrivée du conseil, un immense dra-
peau aux couleurs nationales a été dressé 
au faîte de l'ouvrage, salué par les accla-
mations des arrivants et du personnel, que 
M. Arnodin a chaleureusement félicité. 

La tâche accomplie depuis un an et demi 
a été, en effet, des plus ardues. Au moment 
de la mobilisation, tous les ouvriers, sauf 
deux, monteurs fort habiles, trop âgés pour 
partir, ont été mobilisés. M. Arnodin a donc 
été dans l'obligation de recruter un person-
nel de fortune. Celui-ci, entièrement fran-
çais, a fait preuve d'un dévouement intelli-
gent qui a permis à l'ingénieur de pour-
suivre ses travaux sans avoir à enregistrer 
d'incident ou d'accident malgré des obs-
tacles matériels qui, en raison des circons-
tances actuelles, paraissaient insurmonta-
bles, malgré les difficultés techniques inhé-
rentes à un labeur aussi complexe et aussi 
délicat. 

C'est ce qu'a tenu à rappeler avec une 
légitime fierté M. Arnodin. en remerciant 
une fois encore ses chefs d'atelier, ses ou-
vriers et, devons-nous ajouter, le président 
et les membres du conseil d'administration. 

M. Arnodin va se préoccuper de faire des-
cendre l'immense échafaudage afin de le 
transporter sur la rive droite, en Queyries, 
où le second pylône serj, mis en œuvre au 
cours du mois de février prochain. 

A l'issue de cette manifestation, un dé-
jeuner tout simple et aussi tout, intime a 
été offert dans les salons de l'hôtel Métro-
pole à M. Charles Cazalet — qui, ainsi que 
nous l'avons dit. fait son devoir comme 
lieutenant-colonel commandant le parc 
d'artillerie de la 56e division — par ses col-
laborateurs des multiples œuvres ou institu-
tions bordelaises auxquelles il se donne tout 
entier. Ceux-ci tenaient à lt*i exprimer leurs 
sentiments d'affectueuse et reconnaissante 
amitié. 

A cette réunion, qui fut charmante, étaient 
représentés : le pont à transbordeur, le Co-
mité de Bordeaux des conseillers du com-
merce extérieur et, diverses œuvres socia-
les, habitations à bon marché, bains-dou-
ches, jardins ouvriers, crèche de La Bas-
tide, serviette du soldat, loi Ribot, etc. 

A signaler une intéressante information : 
onze cents appareils de bams-doilches ont 
été expédiés aux militaires sur le front, 
et nos poilus de la région ont reçu quan-
tité de serviettes. Les uns et les autres ont 
été reçus avec joie. 

Chambre Syndicak 
Ues Débitants de Tabacs 

La Chambre syndicale des débitants de 
tabacs nous prie de compléter comme suit 
une Pote publiée par nous aux « Communi-
cation-s et Avis divers » : 

« Il nous a paru que le public devait ignos 
rer nos difiiculiés d approvisionnement, lais 
sant ainsi planer sur nous la responsabilité 
d'une situation contre laquelle il récrimine 
et qui .nous est cependant particulièrement 
préjudiciable, puisque nous devons payer 
quand même à nos titulaires privilégiés la 
totalité de la redevance fixée par nos con-
trats et qui, portée ait maximum à une épo-
que d'affaires prospères, ne se trouve plus 
en rapport avec les bénéfices de la période 
troublée que nous traversons. 

» Lorsqu'à,!! début des hostilités nos grou-
pements, réunis, ont fait une démarche au 
près du ministre des finances en vue d'ob-
tenir pendant la durée des hostilités la fixa-
tion d'une redevance proportionnée à nos 
bénéfices, il nous avait été répondu «qu'en 
» i'état actuel de la législation, il était de 
» toute impossibilité à l'administration de 
«modifier les contrats en cours. La rede-
» vance, qui, par son essence même, a tout 
» le caractère d'une pension alimentaire de-
» vant, en conserver tous les privilèges lit » #| 

» Quoique injuste qu'elle paraisse, nous 
nous sommes inclinés devant, cette décision, 
mais nous n'avions pas prévu qu'à la mé-
vente occasionnée, par la disparition de la 
clientèle partie aux armées, s'ajotiterait 
celle non moins importante occasionnée par 
le manque de produits. Indépendamment du 
préjudice pécuniaire qui en résulte pour 
nous, nous subissons maintenant le préju-
dice moral de la mauvaise Impression lais-
sée dans le public qui, ignorant tout de, la 
situation, accuse d'insouciance le débitant 
auquel l'Etat a confié l'exploitation d'un mo-
nopole dont il 8tt*rid le plus gros rendement, 

» C'est pour atténuer au moins ce dernier 
préjudice que notre communication, faisant 
allusion à cette situation, donnait, au public 
quelques explications sur nos difficultés 
d'approvisionnement, difficultés dont nous 
ne rendons personne responsable et que 
nous attribuons aux circonstances actuel-
les 

»Le président, LAFONT 
«Le secrétaire, SCHAEFER. » 

Disparition.— M. Joseph Ducos, trente-
cinq ans, livreur, domicirié à Verthamont 
(commune de Pessac), est venu déclarer que 
sa belle-mère, Mme Marie Cazeaux, âgée de 
cinquante ans, est partie de son domicile, 
48, rue de Pessac, dimanche dans la mati-
née, pour venir à Bordeaux, et n'a pas re-
paru. 

Accidents.— Dimanche apTès-midi, Mme 
Chevalier, soixante-neuf ans, domiciliée rue 
Frédéric-Bastiat, a été renversée par une 
charrette conduite par un inconnu, au mo 
ment où elle traversait l'avenue Thiers, en 
face l'église Sainte-Marie. Dans sa chute, 
Mme Chevalier a été contusionnée sur di-
verses parties du corps. Après pansement 
dans une pharmacie, elle a été transportée 
e. son domicile par l'auteur de l'accident. 
Celui-ci, n'ayant pas donné son nom, est ac-
tivement recherché. 

— Dimanche, vers trois heures de l'après-
midi, en face de l'asile Picon, une femme 
d'environ cinquante ans a été trouvée cou-
chée sur le sol, crachant le sang. On n'a pu 
obtenir d'elle le moindre renseignement. Elle 
a été transportée à l'hôpital Saint-André. 

On a arrêté un sujet belge pour vol com-
mis au préjudice de la Compagnie Générale 

ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 

Magnifiques Etrennes 

r ET 2m VOLUMES 
Mi 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 

A Monrepos, le Star-Club (1) a battu le S. C 
Bastidienne O) par 3 buts à zéro. 

Le Star-Club (8) a battu le Kangouroo B. G 
(1) par 2 buts à 1.  ♦ 

PREPARATION MILITAIRE 
La Bastidienne 

En vue de l'appel de la classe 1917. le corniti 
de la Bastidienne informe les jeunes gens dt 
la classe 191S et les ajournés des olasses 1916 
1917 que des cours sneriaux pour la prépara 
tion du R. A. M. sont donnés au gymnase, C9. 
rue Moritrnéjan. -La Bastide, les mercredi et 
vendredi de chaque semaine, de huit heure» 
et demie I dix heures du soir. 

Le dimanche ont lieu des séances de topo 
graphie, sous la haute direction de M. le capi-
taine Pégean, du service géographique de l'ai-
mée. 

Maison des Artistes 
Exposition (te* Gouaches de Louis Cabiê, 

au Bénéfice de la Croix-Rouge 
Le jeudi 30 décembre, la Maison des Ar-

tistes inaugurera l'Exposition des 120 goua-
ches du maître paysagiste Louis Cabié. 

Tous les jours, jusqu'au 15 janvier, de 
dix heures 'à vingt heures, l'Exposition sera 
publique. 

M. Lbuis Cabié a tenu à ce que les Socié-
tés de la Croix-Rouge bénéficient pour une 
large part du succès de sa belle manifesta-
tion d'artiste, résultat de plus de dix-hmt 
mois de travail. 

Le catalogue illustré sera vendu au béné-
fice de la Croix-Rouge. Nul doute que les 
amis des arts bordelais ne répondent nom-
breux à l'invitation de la_Maison des Ar-
tistes. 

— » 

Obsèques 
La levée ds corps du sous-brigadier Du 

barry, âgé de 50 ans, a eu lieu lundi à quinze 
heures. 

Assistaient à la cérémonie, MM. Mathieu, 
commissaire central; Malzac, commissaire ae 
police; Boscq, chef de bureau à la division 
de la police municipale, représentant M. le 
Maire; Belliard, capitaine, et Commenge, 
lieutenant, officiers de paix; des délégations 
de tous les services de la police, de la gen-
darmerie, de l'octroi et des pompiers. 

Le corps du défunt sera inhumé à Carcans 
(Landes). Dubarry comptait vingt-trois ans 
de service dans là police. 

Gabriel HANOI AUX 
de l'Académie Française 

lî-Ministre des Affaires Etrangères 

Chaque volume relié : 18 fr. 
Dans tous les Magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre mandat-poste de 
18 francs (38 francs pour les deux), 
adressé au Directeur de la Veille Gironde, 
à Bordeaux. 

Théâtres et Goneer 
Théâtre des Bouffes 

b\ Caruso, Ghaniboi! dans « le Grand Mo-
!jol ». — Vendredi 31 en soirée, samedi 1er jan-
vier en matinée, « le Granc Mog-ol » avec F. Ca-
ruso, Chambon, la divette Lucy Raymond, des 
Folies - Dramatiques; Lya Cedttès, R. Gamy, 
A. Tiluze, etc. Ballets du maître Belloni. 

Mme Tariol iîaugé dans •■ Olliotte de Nar-
bonoe ». — Samedi let janvier en soirée, du 
manche 2 janvier en soirée, « Gillette de Nar-
bonne a avec la célèbre divette Tahol-Bauge, 
Caruso, Chambon; etc. 

« Guillaume Tell » en matinée dirnauetie 'i 
janvier. — «Guillaume Tell» aura une distri-
bution remarquable ave<? Jsume, d. I Opéra; 
Redon, baryton de l'Opéra dé Lyon: Jane For-
eade, Ferran, :e l'Opéra 

Location ouverte pour ces galas au profit de 
l'hôpital auxiliaire n° 1-24 

La Loterie de Noël 
Madrid, 2? décembre. -— On sait quel in-

térêt passionnant excite, en Espagne, la 
loterie de Noël qui comporte un lot de G 
millions, un lot de 3 millions, un lot ae 
2 millions, un lot de I million, un do 
500,000, un autre de 250.000 et trois lots 
de 100,000 pesetas. 

Le gros lot de 6 millions de pesetas est 
échu à l'équipage du nouveau cuirassé 
« Alphonse-XIII », composé de 719 marins, 
et ancré au port de FerroL 

Œuvre des Blessés ae Travail 
Sans inauguration officielle ni discours, 

sans bruit, mais sous le haut patronage : 
des présidents M délégués des trois Sociétés 
de la Croix-Rouge, de M. le Général comman-
dant la l&e région, de M. le Médecin inspec-
teur, directeur du service de santé, M. le 
Préfet de la Gironde, M. le Maire de Bor-
deaux et A. le Recteur, l'Œuvre des blessés 
au travail est née s'est développée avec une 
rapidité étonnante. 

Seul, 1b sentiment du besoin réel auquel t&t répond peut expliquer l'envergure ines-
pérée quelle prit en quelques semaines. Seuls' 
aussi ceux qui la voient fonctionner de près 
peuvent constater son action merveilleuse-
ment moralisatrice sur nos chers blessés. 

Le travail étahl le pins sûr dérivatif con-
tre l'ennui, contre les idées mauvaises nées 
du désœuvreme;it, on voit dans certaines 
salles d'hôpital, transformées en ateliers, la 
gaîté et la bonne humeur ré.gner en maî-
tresses. Aussi 1 Œuvre est-elle réclamée par-
tout et fait-elle collection d'ouvrages artisti-
quement confectionnés. 

Sa section (travail récréatif), dont le siège 
est à l'hôpital Gratry, offert à cet effet, avec-
une bienveillante clairvoyance, par la direc-
trice de cet hôpital, produit tous les jours 
des merveilles. 

Ces ouvrages dont les prix très divers va-
rient entre 0 fr. 75 et 25 ou 30 fr., sont mis en 
vente dans différents magasins de Bordeaux 
mis gracieusement à la disposition du co-
mité. 

Ce sont • la maison Gazoaux, cours de l'In-
tendance; la maison Duprat, rue Vital-Car-
ies; la maison Chanée, cours d'Alsace-Lor-
raine; la maison Le Louvre de Bordeaux, 
rue Sainte-Catherine. 

La. maison des « Dames de France » en par-
ticulier s'est, montrée, suivant son habitude, 
généreuse envers l'Œuvre et a voulu encou-
rager les efforts du comité. 

A cet effet, elle a mis un de &es salons du 
premier étage à la disposition de la section 
c travail récréatif », qui y installera à partir 
du mardi ta courant une Vorit&.ble exposi-
tion. 

Lo. public y trouvera : bagues en alumi-
nium, ouvrage en macramé, meubles de 
poupée, bois découpés, etc. 

Le tout portant sur uns étiquette aux 
trois couleurs nationales lo nom du blessé 
et les lieu et date de blessure. 

Il va sans dirt que ces objets sont vendus 
au bénéfice des blessés actfîl et adroits qui 
les ont confectionnés, et que U produit de 
cette Vente vient bien à propos garnir la 
bourse de nos vaillants soldats. 

Aussi sommes-nous certains que le. nubile 
voudra encourager l'initiative louable de 
l'œuvre et aller en nombre visiter son expo-
sition dont l'entrée est libre. 

L'Heure du Réveil pour 
les Soldats de îa Classe 17 

Paris, 27 décembre. — Le ministre de 
la guerre a décidé, pour donner un repos 
indispensable aux soldats de la' classe 
1917, que l'heure du réveil sera retardée 
dans tous les corps et services auxquels 
ils seront affectés, Toutes instructions se-
ront données par les généraux comman-
dant les régions. 

Paris, 27 décembre. — L'Union fédérale 
des locataires s'est réunie et a voté les 
résolutions suivantes : 

Exonération des sous-officiers, caporaux 
et Soldats mobilisés et effectivement sous 
les armes, et dont les revenus ont été 
supprimés ou diminués du fait de la 
guerre. 

Exonération des Veuves, compagnes, as-
cendants et collatéraux des sous-officie^s, 
caporaux ou soldats tués à l'ennemi ou 
décédés des suites de blessures ou mala-
dies contractées à l'armée 

Remise forfaitaire en considération des 
conditions d'existence. 

De plus, remise proportionnée aux di-
minutions de revenus. 

Vote immédiat du principe de 4a péré-
quation des pertes entre les propriétaires. 

i —i — 1———— ———-———— 

Tirages financiers 
Vil.o do Paris 1899 

Le numéro 224 143 est remboursé par 
10Le!°deùx numéros suivants; 407,722, 8,778 
6ont remboursés par 10,000 tr. 

Les trente numéros suivants sont rembour-
sés par 1,000 ff. • . 
81,033 187,171 351,794 14,198 28,944 42,047 

404 R11 259,772 «19.763 130,927 304,770 3,33,350 
299,790 m,m 55 318 36.905 27,959 376,662 

51,060 180.091 222,996 349,849 309,847 60,501 
••54,147 389,047 138,133 333,686 319,782 348,355 

1.43C numéros sont remboursables au pair. 

A l'Ordre de l'Armée 
et Lésion d'faoonettt 

Nous avons déjà eu l'occasion de signaler 
les trois citations fort belles, à l'ordre de 
l'armée, dont a été-..l'objet un de nos conci-
toyens M. Barnèdes. ancien sous-lieutenant 
au 57e régiment, d'infanterie', actuellement 
lieutenant au 176e. M. Barnèdes, auquel nous 
sommes heureux d'adresser nos plus cha-
leureuses félicitations, vient de mériter une 
quatrième citation à l'ordre de l'armée, en 
même temps que la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. Cette nouvelle citation 
est ainsi conçue ; 

« Antoine-Pierre Barnèdes, lieutenant au 
176e régiment d'infanterie: chargé de recon-
naître une position fortement, occupée, a 
conduit, l'opération avec une habileté et un 
courage remarquables. A combattu pendant 
plusieurs heures et, a reçu trois blessures 
dont, une très grave. Blessé deux fois sur le 
front français. (Croix de guerre.) » 

F Ail S DIVERS 
Un Fervent de la Natation 

Dimanche, entre trois et quatre heures, 
profitant de l'après-midi ensoleillée dont 
nous fûmes gratifiés, de nombreux prome-
neurs circulaient sur les quais. L'affluence 
était particulièrement grande sur le quai 
Louis XVIII. en face des colonnes rostra-
!cs, aux Quinconces. 

Malgré la saison, la température était 
printan'ère. On marin du navire anglais 
«Pélican», mouillé a environ 100 mètres du 
quai, avait eu chaud, sans doute, et s'étr-i 
copieusement désaltéré. Aussi, voulant re-
gagner son bord, c'est d'un pas plutôt mal 
assuré qu'il s'approcha, du quai. Là. «est!-
culant, il héla ses camarades pour quils 
viennent le chercher. 

Ceux ci ne se hâtant point de répdndre S 
ses anpels et à ses signes, le poivrot, flegma-
tique'— comme tout bon Anglais— se dévê-
tit, nullement incommodé par la foule atti-
rée par. la scène. Quand il fut «prêt», 
n'ayant, corfcerv-é que son caleçon et sa che-
mise, il pioua une tête- dans l'eau et se mit 
ou devoir de regagner son bord à la nage 
d'un « over arm strock » à rendre jaloux Bel-
iingtor lui-même 

Mais deux témoins, redoutant pour le na-
gesir la congestion, que son état d'ébriété 
laissait prévoir, sautèrent dans une barque 
et eurent vite fait de ie rejoindre. Après 
quelques efforts, ils parvinrent à le hisser à 
ienr bord. 

Le marin, entêté, se dégagea et exécuta 
derechef un magistral plongeon. Cette foi=, 
les sauveteurs, l'ayant repêché, le maintin-
rent solidement, et, la barque revint vers 
le quai. 

Pourtant du navire anglais, un canot s é-
tait détache, et. trois matelots, faisant, force 
de rames, se» diriaèrent vers la barque des 
sauveteurs et tlu sa.uvé récalcitrant. 

An moment riu le cârtot accostait l'autre 
barque, le poivrot, d'un brusque effort, se 
débarrassa de l'étreinte qui le, maintenait au 
fond de l'cnnarcaliori et se redressa. La se-
oouaU fut très, violente • elle fit choir dans 
la Gnronhe uu des sauveteurs. 

L'accident, dégrisa immédiatement le ma-
rin anglais qui plongea de nouveau, mais 
cette fois en possession de tout son cang-
froid, pour sauver celui qui, .out à l'heute, 
le voulait, sauver malgré lui. 

Il réussit à le happer au moment où !! 
allait couler, le ramena sur la barque il 
d'un rapide «trudgeon», revint au canot 
anglais où il prit place et -ui se - irige/j 
vers la « Pélican ». 

Le poivrot-nageur, avec une agilité nue ne 
laissait pas prévoir son état, quelques ins-
tants avant grimpa à la force des poig ict-i 
an filin — d'une longueur de 4 métrés -— ac-
croché à bâbord du «Pélican», et. jjarvÇuU 
sur le pont, salua la foule qui, sur la riv«. 
acclamait le sauvé-sauveteur. 

Une Gabare coulée en Queyries 
Lundi, de très bonne heure, la grande bi-

gue était à l'endroit, où la gaba.re « Espé-
rance » ava.it. coulé samedi soir. 

Le renflouement a, parfaitement réussi, et 
la. gabare a été remorquée à la pointe, de 
Queyries. où l'on pourra juger des répara-
tions à faire. 

Quant an patron Pierre Trijasson, âgé do 
58 àns, et au mousse Camille Coi.tlon qui mon-
taient la gabare, leurs corps n'ont pu encore 
être repêchés. 

Le Charbon qui tue 
■ Nous avons signalé dans notre précédent 
numéro la mort d'une septuagénaire, ,-lme 
Marie-Thérèse Gennes, propriétaire de l'im-
meuble 8, rue Margaux, et qui avait été 
trouvée morte dans son lit. 

Les premières constatations de la rjOtlCl 
avaient laissé croire qu'il s'agissait d'un sui-
cide. Les voisins de la vieille propriétaire 
et l'honorable docteur Laug.a, qui la "oi-
gnait depuis longtemps, se refusaient à pen-
ser que Mlle Gennes avait mis volontaire-
ment fin à ses Jours. Ils opinaient plutôt-à 
croire que la brave femme, négligeant leurs 
avertissement, répétés, avail allumé, ,.vi it 
de se mettre au lit, un petit réchaud. Ce qui 
devait arriver, se produisit ; les émanatio, îs 
méphitiques liront rapidement leur œu^re 
et la- malheureuse septuagénaire LiOTiâfut, 
victime de son imprudence. C'est ce ju'-ft 
constaté, lundi matin, le médecin .égis'.ô 
qui vint examiner le cadavre et qui a déli-
vré le permis d'inhumer. 

Alhambra-îliéâtre 
« Kobinson Crusoé » vendredi 31. — Tous les 

ans à l'époque ae la Christmas, les princi-
paux théâtres d'Angleterre reprennent une 
pièce créét il y a une quinzaine ,'J'années, à 
Drury-Lanfc. Ces une parodie burlesque du 
roman populaire de Daniel de Foé, « Robinson 
Crusoé », 

Pour les têtes de l'An, vendredi soir, same-
di et dimanchf (matinée et soirée), l'Alham-
bra a en l'heureuse idée d'offrir l'adaptation 
française ,1e cette nièce amusante. Le princi-
pal rôl° a été confié à une de nos meilleures 
étoiles, Mlle Alice Gillet. Grands ballets fran-
çais et anglaM. 

Location 3 partir de mardi 2, cours de l'In-
tendance. 

ilpoIlo-Théâîre 
Tournée (S. Raslmî dans «Chic à l'Or». — A 

partir du mardi 2S courant jusqu'au jeudi 6 
janvier inclus (avec matinées dimanches, fê-
tes et jeudi), ta tournée B. Raslml viendra in-
terpréter sa revue «Chic à l'Or» avec : Angé. 
Lucette de Landy, Cbampell, Henriette Le-
blond, Mariehal, Duchâtel, Fremy, Yvonne 
f.in .er, Bartno. Nalior. Gasthons. la petite Bar-
theut, Doilrga. la jolie danseuse hindoue, et 
bâtard, le premier comique de Paris. 

Prix des places ordinaires Location tous les 
1ours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Gala franco-belge. — Vendredi 7 janvier com-
menceront les représentations de la troupe du 
Théâtre des Galeries-Saint-Hubert de Bruxelles 
dans « le Mariage de Mademoiselle Beulemans ». 
Location ouverte. 

Théâtre-Français 
Mercredi soir, jeudi en matinée, représenta-

tions à moitié prix Uauteuiis, 2 fr. ; parquet et 
premières, 1 fr. 50; deuxièmes, 1 fr.; troisièmes, 
0 fr 75; paradis, 0 fr. 50), «le Contrôleur des 
Wagons-Lits» avec Darnois, Vavasseur, Hesse, 
Bôndl, Lafraydiaire, Mmes Emma Leriche, Cé-
line Alix, Maesse, Sylvine. etc. 

Germaine Bailac dans « Sarason et Dalila ». — 
Mardi 28 courant, « Samso ) et Dalila» avec 
une distribution extraordinaire : . Germaine 
Bailac, de l'Opéra et de l'Opéra Comique; Ca 
zenave, le ténor basque; Marohtsio, basse no 
ble de l'Opéra; Montano, baryton de l'Opéra 
de New-York; 1). Bêdué, Albony, Flavlen, Larn-
brette. Ballets réglés par Belloni. 

Ce gala est donné en l'honneur de la Joui 
née du Poilu. Location ouverte de dix heures 
du matin a cinq heures du soir. 

«Le Petit Café». — Vendredi 31 courant, «le 
«Petit Café» avec M. Darnois, 

Il est demandé pour pelits rOles et, agita-
tion hommes et daines. S'adresser à M. Boriol, 
administrateur du Théâtre-Français. 

Tr ïsmon -Théâtre 
Mardi soir, il huit heures trente, représenta-

tion au bénéfice de la Journée du Poilu, 
* l'Abbé Conslanlin », comédie en trois actes 
Ci! MM. Crémieux et Deoourcelles. avec Mnn-s 
Jane Goir. (des Variétés), Louise Dufau (du 
Gvmnase de Liège). lJormeiill (du Palais-
Royal), Madyo (du Vaudeville), MM. Fontenay 
(des Nouveautés), Ch. Berthier (du Vaudeville), 
Géo I.astry (de l'Athénée), Préville (du Vaude-
ville), et Bernard (du Palais-Royal). 

«Atchi», opérette en un acte de F. Barbier, 
Interprétée par Mme O'Deyer (do l'Apollo, de 
Paris). MM. Adriani (des théâtres de Bor-
deaux! et Géo Lastrv compléteront ce joli et 
unique spectacle. 

Abonnements et location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de deux à six heures 
du soU\ 

Scala-Théâtre 
«Los Deux Gosses ». — Jusqu'à mercredi 29 

décembre, représentations k prix' réduits de 
les Deux Gosses». Fauteuils, 1 fr. 90; ba 

3; premières 
Icon's, 

0 fr. 65; 

Mort au Cha»np d'Honneur 
Nous apprenons la mort, glorieuse de '..-> 

tre concitoyen, le capitaine Gaé'.'ift rie Léo 
tard, du 4Ï7e d'infanterie. Frappé ans c:a 
tranchée le 30 septembre, il a. succombé le 
lendemain. 

Parti lieutenant porte-drapeau au é'.iut 
do la guerre il avait, vite gagné son 'roi-
siéme galon -?t avait été blessé ut septembre 
1914. lté venu au front, fait chevalier de a 
Légion d'honneur, décoré de la croix dé 
guerre avec palme, il avait été l'objet -1 une 
troisième citation, la veille de sa r.aort. il 
était déjà titulaire de la médaille miliu'ié et dé quatre décorations coloniales. 

Lorsque le major le pansait étendu -ur 
son brancard, il sérra la main de son chef 
de bataillon en lui disant: « l-o"<- la Franiî, 
mon commandant. » 

De ses deux frères sur le frol , l'un d'4'JU 
Joseph de Léotard, vient de recevoir 'à 
croix de guerre pour sa belle conduite lors 
des derniers combats de Champagne, ne 
son mariage avec, Mlle de Lage (Haute-Ga-
ronne), la capitaine Léotard laisse une fil-
lette.  » 

Décorations ailiées 
Au grand quartier général de la ... arm^o 

S. A. R., le duc île Connaught vient, au 
nom de S. M. le roi d'Angleterre, de iéco.-er 
le lieutenant G Isnard, ue l'état-major ti 
la 70e brigade; le lieutenant "clanetier. da 
l'aviatiwi, et les maréchaux des logis (i. 
Lapsus et P. Chativot, du 10e hussards. 

Toutes nos bien sindères félicitations à 
nos vaillants concitovenSî 

1 fr. 1-5; promenoir, 0 fr. 
secondes. 0 fr. 40. 

Jeudi 30, reprise de «le Coup de Jarnac», et samedi 1er janvier, reprise de «Une Grosse Ai-
fil 1 t*G >'( 
'Très prochainement, «Y a Bon! Y a Bon!», 

revue locale, populaire et patriotique, de Casta 
et Provost. 

—~—. -—-■—.—<»» ■— 

. . . CAPITALISATION 
Entreprise privée assujettie au contrôle ûe l'État 

R.6S6TV6S A fPiîTl 
matiiêniatlpes : Pins de 1DU Millions ne fr 

Le 15 Décembre a eu lieu 
au Siège social : 70, rue d'Amsterdam, PARIS 

le TIR AGE mensuel PUBLIC 

100,000 FRANCS 
sont répartis chaque mois aux adhérents 

Le proenaln tirage aura lien le 15 Janvier 

Nodces et Tards iranco sur demande aux 
Agents locaux ou au Siège social. 

Les adhérents qui n'ont pas encore de-
mandé les conditions spéciales pour la re-
mise encours de leurs titres doieunt s'adres-
ser aux A gents ou au Siège social, à Paris. 
Agents officiels suppléants on auxiliaires 

sont demandés pendant la guerre. 

(ViESNARD' Place Gambetta 
(angle Porte- nijeaux} 

BRONZES. MARBRES DE CARRARE 

■ . m T '£ civ x ;i_ 
DECES du 27 décembre 

Jeanne Delord, 27 ans, rue Laboye. 3. 
Henri Gay, Ï0 ans, rue Camille-Godard, 211. 
Marguerite Steppé, 39 ans. rue Brizard, 33. 
Jean Dubarry. 50 ans, cours d'Espagne, 67. 
André Espinasse. 51 ans, rue Kyrié. 38. 
Joséphine Géra, 53 ans, rue des Tanneries. 4. 
Anne Hscabassieu, 65 ans, rue Baste, 8. 
Jean Rochelot, 68 ans, rue Dalon, 52. 
Marie Darbon, 70 ans, rue Bigot. 9. 
Adolphe Saint-Geniès. 71 ans, r. du Tondu, 11 
Veuve Ducliamps, 73 ans. rue de Leybardie, M 
Veuve Poujardieu. 74 ans, rue Lafiteau. 13. 
Jean Marchadier. 78 ans, rue Prosper, li. 
Jean Leprinee. 79 ans, rue Dutrey, 36 bis. 
Marguerite Bégoignan. 82 ans. rue Borie, 68. 

Décès militaire 
Pierre Miramont, 32 ans, soldat au 34e d'infant 

CONVOIS FUNEBRES du 28 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30. Mme P. Steppé, 33, nie Brî 
zard. — 3 h. 30, M. J.-A. Rochelot, 52, ruf 
Dalon. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. H. Gay, rue Camille 
Godard, 241. 

St-Louis : 8 h. 45, Mlle M. Bégoignan, 68, ru< 
3orie. — 2 h.. Mme veuve J. Toujas, 57, nu 
Pomme-d'Or. 

Sfn-Croix : 9 h. 45, Mme veuve A. Poujardieu 
rue Lafiteau, 13. — 3 h., M. J. Goulard, rui 
Saint-Charles, 20. 

SI Seurin : 1 h. 30, Mme veuve Seigle, 18. rui 
Ilodrigues-Péreire. 

Notre-Dame : 1 h. «15, Mme D. Cera, 4, rue de» 
Tanneries 

Sacré-Cœur : 1 II. 45, Mme veuve J.-B. Dastugue 
rue Billaudel, 88 

Ste-Eulalie : 2 h., M. A. Saint-Geniès. rue du 
Tondu, 11. 

Convoi militaire : 
2 heures : M. P. Miramont, c, de Toulouse, 294 

Autres convois : 
8 heures : M. A.-D. Bernadet, hôpital St-André 
8 h. 30 : Mlle M. Darbon, rue Bigot. 9. 
1 heure : M. C. Cueilles, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mme veuve A. Letalet. hôp. St-André. 
4 heures : M. A. Espinasse, rue Kyrié, 38. 

CONVOI FUNÈBRE Mm' Louis 
Saint-Bonnet, M. el 

Mme Ferdinand Jabouin, M. Frédéric Jabouin, 
M. et Mme Béjottes et leur fille, les familles 
Banel, Coffre, Béguerisse et Jabouin prienl 
loues amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'!» Marguerite BÉGOIGNAN, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui aaronl 
lieu le mardi 28 décembre en l'église S»-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, ruf 
Borie, 68. à huit heures un quart, d'où ie corn 
vol funèbre partira à huit heures trois juarls 

Prière -de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, ISI.C Alsace-Lorraini 

00MÏ0I FMÎBm fâu 
Noëly Poujar 

dieu, Mm» G. Cous 
toi, née Poujardieu, M. G. Coustol. M. A. Cous 
toi, M. et Mme Biais, née Lafontaine (de Paris): 
M"° Biais, M. et M»" B. Poujardieu et leur ni!e 
Mme veuve Lafontaine prient leurs amis et con-
naissance? de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuVe AmétJée POUJARDIEU, 
née LAFONTAINE, 

leur mère, belle mère, grand'mère, belle-sa.ui 
et tante, qui auront lieu le mardi 28 cunnmi 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, !-.', rue 
La liteau, à neuf heures un quart, d'oti (s en-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres nvitations. 
Pompe' funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraim 

C0MV0I FUMÊBRI Mme veuve Suzon. 
née Auguste Roche 

lot, et sa famille prient. leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister ain 
obsèques de 

M. Léonce-Auguste ROCHELOT, 
leur frère, oncfe et grand-oncle, qui auroni 
lieu le mardi 28 rourant en l'église St-Bruno 

On se réunira â la maison mortuaire, 52, ru( 
Dalon, à trois heures, d'où le convoi funèbr< 
partira à trois heures et deinle. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funibrc° générales, ni. e Alsace lorraine 

0ONVOI FUKiBRË"£e' ^o^r 
namt et Louis Gay (au front;. Mil» Marthe Gay 
les familles Gay et Milhet prient leurs aïrill 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
lister aux obsèques de 

M. Kenrl GAY 
leur fils, frèré, neveu et cousin, qui auroni 
lieu le mardi 28 courant en l'église St-Ferdinand 

On se réunira à la maison mortuaire, rui 
Camille-Godard, 211. a huit heures un quart, 
d'où ie convoi funèbre partira à huit heure» 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbre* générales. 121. c Alsace-Loi mini 

CONVOI FUNE1 
reil ot leui fils, MJM 
P JSerlliomieu, i-. Bel 
O. Vigoureux. R. Bon 
ve Lasserre. Gaiilier. 

Mme Ed. Sabourin 
M. et Mme A. NaU-

ibourin, les famille! 
lieu, H. Bertliomleu 
•e. C. iiockm.in, vea 

Lafon et Duc:'" 

Aa noeveau programme: «Dernière Révéla-
tion», comédie dramatique; « l'Espagne pit-
toresque», voyage. «Un Ennemi de la Publi-
cité» et «la Chasse aux Amoureux », comé-
dies; «le Chauffe-il" myope», comique, et «la 
Honte- du Passe», grand film d'art; actualités. 
3,500 mètres de films inédits h chaque séance. 

Une Collision quai Louts-XVIÎI 
Lundi, quai Louis XVIII, vers deux heures 

trente de l'après-midi, un tramway qui se di-
rigeait vers le Midi, aperçut d'assez loin une 
bailadeuse attelée d'un cheval venant à sa 
rencontre et engagée sur la voie. Le watt-
niann sonna a. diverses reprises, mais ne ra-
lentit pas l'allure. 

Par malheur, le charettior ne put se déga-
ger des rails et un choc violent se produisit 
entre les deux véhicules. Tandis qu'un des 
brancards tamponnait, en l'endommageant 
assez fortement, l'avant du tramway, ce der-
nier bouscula la bailadeuse de telle sorte 
qu'il lui fit faire volte-face. 

Dans son mouvement rotatif, l'arrière de 
la bailadeuse, qui heureusement était vide, 
vint heurter une voiture maraîchère, dont le 
cheval eut la tête prise. L'animal put être 
bientôt dégagé. 

LM dégâts sont, purement matériels. F.n 
somme, plus do bruit et de peur que de mal. 

IJOUTERIE CHU RTIH Rc s ucc"D 
ti-MM-a <!o l'Intendance, 63, KOM&EALX 

PETITE CHRONIQUE 

Un portefeuille disparaît.— Il contenait un 
billet de banque de cinq francs, cinquante 
centimes en monnaie et divers papiers, no-
tamment une attestation de dépôt d'argent. 
Ce vol a été commis, dimanche après-midi, 
dans un cinéma de la rue Sainte-Catherine, 
dans la poche intérieure du pardessus de 
Ben Ali Ahmed, vingt et un ans, sujet ma-
rocain, demeurant rue Chantecrit. 

Un autre portefeuille s'envole. — Celui-là 
contenait vingt-cinq francs. 11 a été volé dans 
la nuit de dimanche ù lundi, rue Porte-
Basse, dans la poche du Veston de M. Jules 
Iienard, trente-cinq ans, tourneur, demeu-
rant nie Acliard. Le larcin a été commis par 
cinq ou six jeunes gens inconnus, qui, ayant 
rencontré la- victime rue Sainie-Catherine, 
l'ont entraîné© à l'endroit précité sous pre 
texte do lui payer à boire, et l'ont dévalisée. 

TAISEZ-VOUS ! 
MÉFIEZ-VOUS ! 

Femmes de France l 
car les Allemands vous guettent et espèrent 
vous ressaisir et vous faire adopter de nou-
veau leur mode outrancière et ridicule. Il 
vous sera facile d'échapper à l'étreinte 
ennemie en achetant toutes 

—1 " " A LA VÉRITABLE 

orient leur anfis et, connaissances de leur fain 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-aîlinond SABOURIN, 
do ia maison Ducès-Sabouriu et Cie. 

leur époux, père, beau-père, grand-père, trère, 
cousin germain, petit-cousin, associé et ami 
qui auroni lieu le mercredi 2H décembre ftig 
en l'église Notre-Dame 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, roi 
Jean - Jacques • Rousseau, à neuf heures un 

I quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, e. Alsace-Lorraim 

M. Ducés et le personnel de la maison Ducès-
Sabourin et C» prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aitï 
obsèques de 

M. Pierre-Edmond SABOURIN, 
do la maison Ducès-Sabourin et Cie. 

leur regretté associé et, patron, qui auront lieu 
le mercredi 29 décembre 1025, en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, ru» 
Jean - Jacques - Rousseau, à neuf heures un 
quart, d'où lo convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts très précises. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorrain* 

G6MVGJ FUNÈBRÉ~"'M: iC^Ttll 
deau et leurs tilles, M- et Mme G. Mesplède ei 
leur fille prient leurs amis et connaissancei 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

Mmo J.-B. RONDEAU, 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mèrô. 
qui auront lieu le 28 courant, en l'église û( 
Bruges. 

On se réunira couvent Sainte-Germaine, 
route du Médoc, à deux heures un quart, d'of) 
le convoi funèbre partira à deux heures trente. 

Mode 
DE PARIS 

ançaise 
qui ne pttbU» que des modèles simples, 
pratiques, élégants, choisis dès leur appari-
tion parmi 'les innombrables créations 
parisiennes 

LA VÉRITABLE MODE FRANÇAISE DE 
PARIS paraît, chaque mois sur 88 pages de 
papier de luxe avec des suppléments variés. 

Le numéro de janvier, qui paraît aujour-
d'hui, comprend deux patrons découpés : 
un d'une jolie matinée, l'autre celui d'un 
coquet bonnet. 

Le Numéro: 50 centimes 
dans tous les Magasins et les Dépôts 

de la Petite Gironde 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme E. Morin, M. et Mme B. Pons el 

leurs enfants, M. et Mme R. Morin et leur fils, 
ies familles Capdevielle et E. Clavère remer> 
cient siiirèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques PONS, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite le jeudi 30 décembre, à 
neuf heures, dans l'église de Notre-Dame des 
Chartrons. 

La famille y assistera. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT. - Diman-

che, devant un nombreux public, le Sporting-
Club de la Bastidienne (1) a battu la Comète 
et Simiot (1) par 4 buts a zéro (1 à la pre-
mière mi-temps, 3 a la deuxième). Arbitrage 
de M. Savignac. 

RESULTATS DU DIMANCHE. — A Mérignac, 
la V. G. A du Médoc (1) a battu les Bons Gars 
(1) par 7 buts à 3. 

A Mussonville, la V. G. A.. M. (2) a battu le 
Ballon-Rond indépendant (1) par 6 buts à 3. 

Au fiouscat, la V. G. A. M. (4) et le Tivoli 
t A, C. (3) ont fait match nul : 3 buts. 

RÇMEftClËmEtlTS ET MESSE 
Mme F. Olagnier, M. et Mme A. Lestonnat et 

leur fils. M. l'abbé Olagnier, les familles Ola-
gnier, Hodié, Delombrette, Béhalet, Viataud el 

'Vallé remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M. Frédéric OLAGNIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir del 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les informent que ta mess< 
qui sera dite à dix heures le mardi 28 couranl 
dans l'église Sainte-Eulalie sera offerte pour 1* 
repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine, 

REHÉRCIEMEWT8 ET MESSE 
Remercinien ' des familles RAILLAC ei 

BONVALLET Messe mercredi 20 courant, f 
S heure*, en l'église Sainte-Marie La Bastidft 

ANIMEIMfRE dites TATvM 
se Sa'nt-Bruno le mercredi 2» courant seronj 
offertes pour le repos de l'âme de 

Mme veuve Iphigénie I.Ê3RE. 
La fjiratlla assister» à cellsi dfi dix Jieuxfi* 

} 

S 



ttooniipe du Département 
Sainte-Hélène 

COMMEMORATION. — Le 30 décembre, a 
<leux heures, aura lieu lau cimetière, fa 
/pose d'une plaque commémorative de la 
inoxt pour la patrie de deux braves enfants 
Me la commune, le clairon Moïse Estrade, 
^tué en sonnant La, charge, et son frère, Ha>ul 
jSstrade, décédé récemment des suites d'u-
Çîe maladie contractée devant l'ennemi. 

Saint-André-de-Cubzac 
CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 26 dé-

cembre, présidence de M. E. Gulnaudle, maire. 
Les questions d'assistance ont été discutées, 

i Vient une demande de M. le concessionnai-
re de l'éclairage, tendant à obtenir le reléve-
ntent du prix du gaz, en raison de ta cherté du 
leîisirbon: l'assemblée déedare à l'unanimité 
lune le prix du gaz étant suffisamment élevé, 
El y s. fîeu de s en tenir au cahier des char-

r^Sst votée l'installation d'une boite aux let-
tres au village de La Gâtte. T A dater du 1er janvier 1916, la rue Salnt-
fetîenne sera dénommée rue Emile-Dauto-

■uan et la rue. du Castellan, rue Pierre-An-
ré-Cnarron. 

* L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
•Jovée 

Saint-Savïn-de-Blaye 
l MARIAGE. — On a célébré récemmevit le 
Jmariage de M. Céleste Bertaud, lieutenant 
feu 68e d'infanterie, fils de M. Bertaud, maî-
tre de Saint-Girons, avec Mlle Madelaine 
tNouhet, fille de M. Nouhet, notaire à Saint-
feavin, vice-président du Conseil d'arroniis-
^sement de Blaye. 

En raison des circonstances, la cérémonie 
été strictement et intimement familiale. 
La veille du mariage, M. Bertaud rece-

vrait la croix de guerre. 
Nous adressons nos meilleurs souhaits de 

Jbonheur aux nouveaux époux. 

Moulon 
\ . DEUIL. — Le commandant Sou vient d'ô-
iitre frappé dans ses plus chères affecii >is 
foar la mort de sa mère, dont les obsèques 
font eu lieu au milieu d'une grande aftluen-
6e. La commune tout entière avait tenu à 
aaecoinpagner cette femme de bien à sa cer-
fcière demeure. 

Pessac-sur-Dordogne 
v LES ALLOCATIONS. — M. le Percepteur 
Me Gensac se tiendra à la mairie 'e ;eudi 
B0 courant, à dix heures, du matin, pour 
Ète paiement des allocations aux femmés 
mes mobilisés. 

Bazas 
SOUS UNE VOITURE. -- Lundi matin. 

fers midi, la voiture de M. Léonce Ca-.au-
on, stationnée cours Thiers, était gardée 
ar M. Joannès Ferrand. lorsque r.rriva par 

verrière un autre attelage. ' 
Effrayé, le cheval de M. Caziaubon heur-

te contre le trottoir la voiture, qui se ren-
versa sur M, Ferrand. Des personnes accou-
rurent, s'empressèrent de le dégager, n en 
a été fort heureusement quitte pour une 
jforte émotion et quelques égratignuras. 
Quant au cheval, dételé, il était parti au 
alop. Il fut arrêté peu après dans un i-ir-
in de La Targue, par M. Humez, gen lar-

Jfrne à Bazas. 

jUn Livre Indispensable uunensions: swa.snr is 
qnl n'existait pas ■ Poids : 05 grammes ■ 

onnaire 
V7.BOO mots. Résout toutes les dtffi. 
«nltâs grammaticsiss et orthographiques. 

1 

Chronique Régionale 
DOUDOGNE 

f dans 'mi* lBS Mnyasins de ta Petit® Gironde 
A2<3P el dans toute» les Librairies. 

Envoi franc» eonlre mandat-posît de f fr. 2& 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

PERIGUEUX 
LE POIDS ET LE PRIX DE LA VIANDE. — 

Nous avons publié un avis que M, le Com-
missaire de police donnait aux marchands 
bouchers et charcutiers, au sujet de l'appo-
sition sur leurs marchandises d'étiquettes 
indiquant l'espèce, la qualité et le prix do 
vente, en conformité de l'article 5 de l'arrê-
té municipal du 25 novembre 1915. Puisque 
— et l'invite de notre actif commissaire de 
police semble indiquer qu'il y a des récalci-
trants — satisfaction n'est pas donnée par 
certains, pourquoi ne pas faire comme M. 
le Maire d'Angoulême, qui a pris un nouvel 
arrêté dans lequel 11 est dit que « comme il 
y a lieu de donner un moyen de contrôle 
aux consommateurs, MM. les Bouchers sont 
tenus de remettre à chaque acheteur qui le 
réclamera un bulletin daté indiquant la ca-
tégorie de la viande livrée, suivant les dé-
signations de l'arrêté susvisé, son poids et 
son prix aux 500 grammes ». 

C'est, en effet, le moyen le plus sûr et le 
meilleur d'éviter les contestations. 

BERGERAC 
LE PRIX DU PAIN. — Le Conseil d'admi-1 

nistration de la Société mutuelle coopéra-
tive de boulangerie de Bergerac a décidé 
qu'à partir du dimanche 26 décembre cou-
rant, le prix du pain serait diminué de 
0 fr. 02 c. par kilo. 

GROLEJAC 
ACCIDENT. — Un gendarme de Domme, M. 

Rouveron, en tombant de bicyclette, s'est 
fracturé une jambe. Transporté à Domme, il 
a été admis à l'hôpital militaire de Sarlat. 

COMMUNICATIONS 

1 La a Digue Nationale i 
Voici Je sommaire de la Digue Nationale qui, 

à l'occasion de Noël, a paru avec une page de 
supplément illustré : 

Le Grand Marche occidental, par M. Léo Cla-
retic. — L'action d'une Année, la Direction. — 
Une Vente de Camelote allemande. — Sur le 
Chômage, par Frantz Ouse. — Leur Cynisme. 
— Industriels a l'œuvre. — Confédération de3 
Groupes commerciaux et Industriels de France. 
— Ecole pratique de l'Industrie hôtelière, par 
J.-J.-Martin. — Au Parlement. — Dans les 
Ministères. — Conseils généraux et munici-
paux. — Fédérations et Syndicats. — Nos 
Echos, etc. 

La Digue Nationale est en vente dans les 
principaux lvlosques. — Abonnements, 6 francs 
par an. — Bureaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

La Noël an Foyer belge 
Ce fut une réunion vraiment familiale. Dans 

leur maison de la rue Sainte-Eugénie, autour 
d'un feu ronronnant, les réfugiés retrouvée 
rent un peu de la patrie absente. Flamands, 
Wallons, se pressaient dans une chaude inti-
mité, dans la plus cordiale et franche frater-
nité. 

Après le lunch, on entendit quelques belles 
pages de musique : du Franck, du Lekeu, du 
DUparc, du Beethoven, interprétés par M. Re-
né Josz, l'excellent violoniste, et Mme C. de 
Jeany, cantatrice à la voix dramatique et 
prenante, qui donna tout leur caractère à des 
airs de « Marguerite », de « Carmen », récla-
més par l'assistance. 

M. René Lyr, en une improvisation émue, 
définit le sens de cette célébration patrioti-
que, a la fois triste et joyeuse. Triste, par l'é-
vocation des ruines et des deuils, des absents 
et des morts; joyeuse, par la communion des 
ferveurs, des fols, des espoirs, et la pensée ar-
demment dédiée aux fils, aux frères soldats 
qui les incarnent. 

Puis ce furent les chansons,- les « pasquées», 
les contes du terroir... affirmation de l'opti-
misme robuste d'une race que rien n'a pu 
abattre, qui vivra, parce qu'elle veut vivre. 

Tombola du Sou du Blessé 
Le comité du Sou du Blessé porte à la con-

"naissance du public que les billets de la tom-
bola organisée par ses soins au profit des bles-
sés des hôpitaux temporaires sont entièrement 
placés, il remercie les nombreux acheteurs, et 
les informe que lo tirage de la tombola aura 
lieu au Skating-Palace, le jeudi 30 courant, à 
cinq heures et demie. 

Le magnifique tableau dû à la générosité du 
peintre Gorges Stein, « les Allées de Tourny le 
soir», sera attribué au numéro sortant. Le 
second lot. un bel album de cartes postales, 
sera tiré à la suite. 

Alcools 
Le Syndicat du commerce en gros des vins 

et spiritueux de la Gironde Informe ses adhé-
rents que, d'après une circulaire du 1er dé-
cembre 1915, ou elle a reçue de la dlreotion gé-
nérale, l'administration des contributions in-
directes désire recevoir, le 5 janvier au plus 
tard, un relevé indiquant l'importance des 
stocks d'alcool pur existant chez les mar-
chands en gros de boissons, d'après la balance 
de leurs comptes au 31 décembre 1915: 

1. En alcool ou eaux-de-vie ayant droit aux 
divers titres de'mouvement sur papier blanc. 

2. En spiritueux de toute nature et liqueurs 
(acquit rose) autres que les produits surtaxa-
blés. 

3. En spiritueux surtaxables : a) «n absin-
thes; b) en autres spiritueux surtaxables. 

4. En vermouts, quinquinas, vins de liqueur 
on d'imitation. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— L. J., 1911. — 1. Oui, c'est possible. — 2. 
Non, il faudrait qu'elle soit dans la 18e région. 
— 3. Demande au chef de corps. 

— Lacau, Valence-d'Agen. — L'appel des clas-
ses 1887 et 1888 n'est pas encore envisagé. 

— h'enrlette Maisonnave, Pau. — II faudrait 
écrire au commandant du dépôt du 7e colo-
nial. 

— C. Duval, Bordeaux. — Demandez à la 
banque de France. 

— R. Lachapelle, Cocumon. — 1. Il existe 
bien une circulaire à ce sujet. —2. Votre fils 
pourra être nommé caporal sans avoir suivi le 
peloton. 

— Sergent-major Girod, Cambo. — Vous pou-
vez faire une demande au commandant du dé-
pôt de votre régiment après vous être assuré 
l'autorisation du commandant du 18e, à Pau. 

— Laberdolive, 10e hussards. — 1. Nous ne 
connaissons pas de circulaire de ce genre. — 
2 Demande au chef de corps (voie hiérarchi-
que). 

— Quignon Benoit, Gradlgnan. — Oui, en ar-
rivant au corps vous aurez une visite à pas-

— G. L. Agen. — 1. S'adresser à la commis-
sion supérieure au ministère de la guerre.'en 
expliquant simplement la situation de cette 
le m me. 

— Paul Dulac, Saint-Emllion. — Aucune pri-
me n'est due à votre fils. 

—Justine Cassou, Susmion. — 1. Faites une 
demande au général commandant la subdi-
vition. — 2. Vous avez droit à un secours d'en-
viron 150 fr. 

— Pascal Vergez, Dax. —Oui, votre classe 
sera appelée, mais pour le moment, il n'en est 
pas encore question. 

— F. Misson, Marmande. — Cela dépend des 
médecins, mais vous serez probablement clas-
sé dans le service armé. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde ». S, rue de 
Gheverus. Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 27 décembre 
Bureau central météorologique de Paria 

Des pluies sont tombées dans le nord et 
l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
27T d'eau au fort de Servance, 16 à Dunker-
que, 14 à Lorient, 9 à Brest et à Cherbourg, 

LA PETITE SIROSDE 
8 à Clerrnont-Ferrand et à Belfort, 6 à Nantes, 
2 à Paris, 1 à Nancy. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans l'Ouest et le Nord, nuageux dans le Midi. 

La température a monté dans nos réglons du 
nord et de l'ouest. Elle a baissé dans le surt-
est. Le thermomètre marquait ce matin --2» 
au pic du Midi, l a Perpignan, 3 au fort de Ser-
vance, 5 au puy de Dôme et à Marseille. 6 a 
Clerrnont-Ferrand, 7 à Belfort. 8 à Nancy, à 
Toulouse et à Bordeaux, 9 à Paris, 10 à Nantes, 
11 au Havre et à Brest, 13 à Lorient et à Alger, 
15 à Biarritz. . 

En France, des pluies sont encore probables. 
Le temps va rester généralement doux. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 27 décembre 

Montés en rade : 
La - Bretagne, st. fr., c. Bargeau. de Swansea. 
Bostak-Bat. st. esp., c. Scala. de Newcastle. 
San - José, st. norv., c. Dah.1, des Canaries. 

PAUILLAC, 27 décembre 
Aux appontements : 

Amlral-Fourlchon, st. fr., c. Néron, de la Côte 
occidentale d'Afrique. 

Rade de montée : 
Astrée st. fr., c X..., de Saint-Nazaire. 
Georgian-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Carn-Brea. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Arendal, st. norv., c. X..., de dlto. 
Quillota, tr.-m. fr., c. X.... d'Iqutque. 
Miguel, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Cap-Mazagan. st. fr-, c. X..., d'Angleterre. 
Monarch. st. ang., c. X..., de dito. 
Egypte, st. belge, du Havre. 
Ariel. st. suéd., c. X.., d'Angleterre. 
Llanthony-Abbey, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
John-Bake. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Algorteno, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Renée-Marthe, goél. fr., o. X..., d'Angleterre. 
Cacique, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Notre-Dame-de-Rostrenem, goél. fr.. o. X.-H 
Dupleix, st. fr.. c. X..., du Havre. 
Silver-Sohell. st. ang., c X..., d'Amérique. 
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CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Oronsa, ve-
nant d'Europe et en route pour le Pacifique, a 
touché Montevideo le 21 décembre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux 27 décembre. 
Blés. — On cote: Blés du Centre et du Poi-

tou, 30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos, gares dé-
part; blés de pays, 25 fr. 50 à 25 fr. les 80 kilos 
aux usines. 

Farines.— On cote : Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civil, 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
23 fr.; ordinaire, 21 à 22 fr.; repasse fine, 23 à 
24 fr.; repasse ordinaire, 21 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponible, 
29 fr. 50; Blanc Plata, sur janvier, 30 fr., les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 
31 fr. les 100 kilos nus, gares. Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
té de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 27 décembre. 

Espèces ». 1 
sis 

Ven-
dus 

Les 50 kiios i poids mort) 
I" q té | 2» q té ; 3' q tô i ExtrcmS 

Bœuis 
V a c ties ... 
Veaux 
Moutons.. 

233 
. 5/ 

78 
1.036 

285 
51 
78 

901 

114 118il 10 IN 
llll IU5 »h lui 
144 11K|140 144 
13U 13&I125 110 

105-110 
K) "5 

135 140 
UO 125 

1)5-121) 
80 10? 

125 ir.Cj 
110 133 

Ubsercattons. — Poids vil : bœuls. 50-74; vaches, 
40-53: veaux. 60-90. 

Agneaux amenés, 98; renvoi ». vendus de »» à 
»» tr. la pièce. 

Marché insuffisamment approvisionné sur 
toutes catégories. 

Hausse sensible sur toutes espèces. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTF5 
Paris-La Villette, 87 décembre. 

Boeufs. — Amenés, 2,284; invendus, 147. ire 
qualité, 2 fr. 24; 8e qualité, 2 fr. 10; 3c qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 1.155; invendues. 125. Ire 
qualités, 2 fr. 21; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 54 a 2 'fr. 40. 

Taureaux. — Amenés. 2G2; Invendus, 39. Ire 
qualité, 2 fr. 02; 2e qualité. 1 fr. 1)2; 3e qualité, 
1 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. GS a 2 fr. 08. 

Veaux. — Amenés et vendus. l,0t»C. Ire qua-
lité. S fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 98; 3e qualité, 

2 fr. GS. Prix extrêmes : de 2 fr. 13 à 3 fr. 50. 
Moutons. — Amenés, 12,149: invendus, 900. Ire 

qualité, 2 fr. 72: 2e qualité. 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 06. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,369. Ire qua-
lité, 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 58; 3e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 2 fr. 88. 

Le marché est ferme. La demande est active 
en général pour toutes les catégories. Pour !e 
gros bétail, aucun changement notable. Les 
cours se maintiennent pour les veaux. Les 
arrivages sont restreints, et. comme la deman-
de est régulière, il y aurait plutôt une tendance 
à la hausse. Les moutons sont très fermes, 
avec une avance de 4 à 16 fr. aux 100 kilos, sui-
vant les qualités; par contre, les porcs sont en 
baisse de 4 fr. aux 100 kilos. 

Dans les Magasins de la « Petite Gironde i i 

GUIDE FRANÇAIS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Recueil de conseils pratiques et d'informa-
tions à l'usage des voyageurs et des rési-
dents de langue française en Amérique. 

PRIX : 50 CENTIMES 
Envol franco contre 60 centimes adressés au 

directeur de la iPeMte Gironde), à Bordeaux. 

PAPIER WLINSI 
tnUe Enurtli pur ta (Uiliu ta Rhume», Irritation* 
de Poitrine, Maux de Gorge, Rhumatisme», 
Douleur», etc. — Exiger le nom WLINSI, 

LAMPE électrique 
r>E POCHE 

avec pile sèche incomparable comme durée 
et puissance 

Prix : 5 fr. 75 
Pile de rechange, 2 fr. 

Envoi franco contre mandat : A. Villatte, 
cours Gambetta, Tarbes. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 27 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 65. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1875 , 453; dito 
1892, 238; dito 1898, 284; dito Métropolitain 1899, 
278. — Obligations foncières 1895, 315. — Midi, 
obligations 3 °/„ anciennes, 348 50. — Argentine 
1900. 78. — Argentine 1886, 502. 

Barde* DX 

Impriment G. GOCNOCILHOC 
roc Gulraude, U. 

Ua:hlnes rotative! Marinerai 

5» vous voulez avoir le 

Produit Pur, prenez 

Aspirine 
Usines du Rhône'' 

LB TUBB DB 20 COMPRIMES l.fr.50 

LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Orr.20 

EN VENTE DANS TOUTES PHARMACIES 

Gios : 89, Rue da Mlromeentl, PARIS 
i IIBB inwi mu mi—■IIMIH i l 'wBeT 

ÇHOCOleATV. 

MAISON 
SUISSE 

USINCÂ PARIS,* KM M1RCMUL 

|ONTRE-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ai H. 

avec Cadran blaae 
depuis 80 fr. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

En oente chez 
les meilleurs 

horlogers. 

DO S7 DECEMBRE 

FOND8 D'ETATS 

3 oro-........I f, 'n 3 O/O amortis»-1 « su 

3 1/2 
Etat. 4% 
Tonkin 2 % .... 
Tunis 1892 
Madagascar 2 % «, 

— a%. 
Argentin 1S96 ... 
- 1909 ... «5 
- 1911 ... 2° 

Chine 1903 „ 3Qa 
— 1908 391 
— 1918 416 

Egypte unifiée. 
- 3 y2 Espagne coup.960( 87 40 

Italien 3 <A , 
Japon 1905 1 73 

— 1907 
— 1910 73 30 
— 1913 495 

Maroc 1904...... 455 
— 1910 437 

Portugal 58 50 
Russe 1880 71 

— consolidé.. 
— 1891/94 .. 
— 1896..'... 
— 1906 
-• 1909 ., 
— 1914 1 82 45 

Serbe 1895.... 
— 1902 | 330 • 
— 1913.... 

Turc unifié.... 

Etablissent" 4e Crédit 
ACTIONS 

tlanque de France |4380 i 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais. .| 920 » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque française, 

P.io-Plata | 169 50 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

«M Lyon>.......... 
Midi 
.Nord 
Orléans» 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne... 
s»»?«îase 40i » 

397 : 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nord-Sud I 
Omnibus .......| 
Panama Bons....l 
Sues 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo 
Creusot......... 
Gafsa 
Makewka....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Uio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

108 » 

272 • 

1820 » 
673 » 

1375 • 

1535 > 

246 > 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 1.865 
— 1871 , 
— 1875 , 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 19»4 
— 1905 
— Ô S/4 1910 
— 3.% 1910. 
— 1912 

505 
339 
451 50 
451 
242 
240 
288 
276 
294 
301 

207 50 

CUIiDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1899 4 
— 1899 
— 1904 
— 1913 liberté. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 ....... 
— 1908 
— 1909 
— 8 V4 1918 lis. 
— i % 1918.... I 400 
CHEMINS Ot FEK 

360 
329 

315 

182 

319 

Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 Yi 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 % 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 y2 Nord 4 % 
— 3 %., 
— nouvelle ... 
— 2 %. 
)rléans 4 % 

— 3 % 
— 1884 
— 2 y2 luest 8 % 

— nouvelle.. 
— 2 % 

Obligations Êtrang»-
171 50 

423 • 
330 « 
329 50 

349 • 
344 • 

426 75 
334 » 
3^7 » 

444 • 
374 • 
364 » 

355 » 
352 > 

Lombard 3 % anc. 
Xord-Espag. l"s. 
— 2» série. .... 

3aragossel"sér.. 
— 2« série..... 
— 8« série 

340 
321 
329 50 

Hiuzan-Our. 4%.. I 324.51 
Nord Donetz 4 V4. 420 { 
Volga-Boug. 4 I 360 | 

Obligations iHverse* 
Chantiers de la 

Loire 5 %..... 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 8 %. 

360 j 
280 1 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne... 2145 
Monaco 2415 

— cinq"' .. 483 5 
Bakou — •* 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mines 
Debeers ordln. 

— prêt. ... 
Jaggerslontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Morse shoe...... 
Ooldflelds. 
Lena 
Modderfontetn... 
Randmines 
Cbino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper..... 
Butte anc. Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Lianosoff ....... 
Maltzof 
Malacca ........ 
Platine 
Toula . 

34 

334 5» 

38 

34 J 
38 7S 

162 5i 
115 5< 
328 i 
148 M 

16 i 
48 m 

136 < 
476 5(1 
460 5 - -< 
265 "i 

 1 
115 sa 
- -i 
- -J 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 63 à 27 73; Espagne, 5 49 à 5 55*. 

Hollande, 2 52 1/2 à 2 56 1/2; Italie. 87 à 89; 
New-York, 3 80 à 5 90: Portugal, 3 85 à 4 05; 
Pétrograd, 1 81 à 1 89; Suisse, 1 10 1/2 à 1 12 1/2; 
Danemark, 1 55 à 1 59; Suède, 1 62 à 1 66; Nor-
vège, 1 60 à 1 64. 

Marché calme. 3 % soutenu reprise de H 
Banque de France. Extérieure, Rio et valeurs! 
américaines fermes. 

'IL PREID 

Te jlàinr. votre estomac; il sera dans un 
ioli état quand vous aurez absorbé tous ces 
remèdes contre la toux. Moi, j'en ai un seul, 
le bon, la PATE REGNAULD. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
Pinfluenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boite: 0 fr. 75. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie, à titre gracieux ei 

franco, par la poste, une boite échantillon de Pâte Re-
gnauld, à toute personne qui lui" en fait la demande de la 
part de la Petite Gironde. 

R EMTC 5 maisons, jard., 1 té-
£rSIEte On diviserait. Pet. 

tint. Rapp. couv. rente. Jean, rue 
Poquelin-Molière, 38, de 2 à 5 h. , 

Occasion except'ie : 
sautoirs, colliers or, 

bagues, dorm. brillants. S'ad. de 
il à 5 h., Abadie, 4, c. d'Albret. 

J demande à louer ou à ache-
ttH ter d'occasion raboteuse, dé-
rauchlsseuse. Faire off. à M. A. 
ftaensler, const. à Pau. Urgent. 

ON 

POUR CAUSE DEPART, à ven-
dre très beau mulet. S'adress. 

<1, rue Castillon, Llhourne. 

CHARCUTERIE FINE 
Achetez-la 

Aux Produits FÉLIX POTIN 
6, rue Michel-Montaigne 

IMPRIMERIE pr&r dl 
vendre. Facilités de paiement. 
Prendre l'adresse au bur. jnal. 

POUIt LOUER 

CHAMBRES MEUBLÉES 
tous quartiers, tous prix, 

Consultez AKAJOURNAL, 0 f. 10. 

HOTEL OES VENTES 
/, rue Voltaire, 7 

Mercredi 29 décembre, à 1 heu-
re, il sera vendu aux enchères: 
lits, armoires, tables, sièges, gla-
cer machines à coudre, four-
neau do cuisine, bicyclette, li-
vres, etc., etc. 

M8 BAR1NC0U ""gîSiïr 
BUREAU OES DOMAINES 

de Bordeaux 
Rue Sainte-Catherine, iOZ 

Vente d'Issues 
Le mardi 4 janvier 1916, à 14 

heures, aux Magasins du Servi-
ce des vivres, rue Beck, no il, à 
Bordeaux, il sera-procédé par le 
Receveur des Domaines à l'adju-
dication aux enchères publi-
ques, en plusieurs lots, de: 

la 200 quintaux criblures de 
blé, 100 qx recoupettes, 4 qx 50 
provende mélassée, 3 qx 45 dé-
chets de sou, 5 qx 02 criblures, 
8 qx graines de foin. 

2° Issues à provenir pendant le 
1er trimestre 1916, savoir: 

20 quintaux environ balayures 
de magasins à farines et déchets 
de tamisage, 5 qx environ croû-
tes, pain manqué et débris de 
pain, 50 qx environ braises et 
autres issues à provenir du ser-
vice des fourrages, tels que cri-
blures, graines et résidus de 
tcui, etc. 

Comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

On serait reconnaissant 
à la famille de Bordeaux qui, au 
moment de la mobilisation, a 
accueilli un Français, M. Be-
nech, venant du Chili, qui a 
oublié chez elle une valise de 
cuir de. bien vouloir se faire 
connaître. 

S'adresser chez Mm» A. Sazias, 
22, rue Fondaudège, Bordeaux. 

G REFKES-SOUDÊS extra, cépa-
ges r. et bl de la Gironde, à v. 

Ec. Roudié-Emerlt, Blaye (Gin»). 

A UCUnRE s1" UI> alambic à Itiiunt «jet continu, sys-
tème Armagnac, chargeant 930 
litres, pouvant distiller 4,000 li-
tres en 24 heures; 2<> une tireuse 
en cuivre à 4 becs, à l'état neuf. 
Mongin-Dupont, n«, La Rochelle. 

ON DEMANDE 
CAMIONNEUR-LIVREUR. 25 a 45 
ans,connaissant épicerie. Inutile 
sans sér. réf. S'ad. 21, r. Ausone. 

contimos 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public : 

euille Littéraire centimes 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Il paraît un Ouvrage ( texte complet) tous les quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 8,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire ne publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. 

Voici la première Liste des Œuvres publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

LES AVARIES, par Brieux. 
REVES ÉTOILES, par Camille Flam 

marion. 
LES VACANCES D'UN JEUNE HO.M-

ME SAGE, par Henri de Régnier. 
UN MALE, par Camille Lemonnier. 
LES FILLES DU FEU. par Gérard de 

Nerval. 
SHERLOCK HOLMES, par Conan 

Doyle. 
LES LIONS, par Paul Adam. 
ATALA, RENE ET LES AVENTURES 

DU DERNIER ABENCERAGE, par 
Chateaubriand. 

MANON LESCAUT, par l'abbe Pré-
vost. 

LE ROMAN D'UNE AME, par Jean 
BERTHEROY. 

NOUVELLES, d'Alfred de Musset. 
, LES DEUX FEMMES, par i. ■ H. 

Rosny. 
L'ILLUSTRE GAUDISSART, par Ho-

noré de Balzac. 
MON ONCLE BARBASSOU, par Ma-

rio Ucbard. 
, LE BARBIER DE SEVILLE, par Beau 

marchais. 
, UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS, 

par Emile Souvestre. 
, STELLO, par Alfred de Vigny. 

PRINCESSE MIDINETTE, par Paul 
Zahori. 

LA PHYSIOLOGIE DU GOUT, par 
Brillai-Savarin. 

L'ENNEMI DU PEUPLE ET LES RE-
VENANTS, par Henrik Ibsen. 

CONT ES DE PERRAULT, Délicieuses 
histoires. 

LE MARIAGE DE FIGARO, par Beau-
m ti PC ti u i s 

CLAUDINE A L'ECOLE, par WHIy et 
Colette Willy. 

LE COLONEL DE SURVILLE, par 
Eugène Suë. 

LE CIUM&ÀG LORD ARTHUR SA-
V1LE, par Oscar Wilde. 

BERTRAND ET RATON ET LE VER-
RE D'EAU, par Scribe. 

LES FEMMES SAVANTES, par Mo-
lière. 

. MESSIEURS LES RONDS DE CUIR, 
par Georges Courteline. 

COMEDIES El PROVERBES, par AI 
fred de Musset. 

LES DERNIERS JOURS DE L'EMPE 
REUR. par Paul Frémeaux. 

JEAN JACQUES ROUSSEAU, pages 
célèbres. 

LE DERNIER RENDEZ-VOUS, par 
Henri Murger. 

LE SEC.tET DE L'ESPAGNOL, par 
Henri Germain. 

PAUL ET VIRGINIE, par Bernardin 
de Saint Pierre. 

NOUVELLES GENEVOISES, par Ro-
dolphe Topffer. 

LE ROMAN DU DIVORCE, par Louis 
de Robert. 

UN ETE A MEUDON, par Frédéric 
Sou lié. 

L'ABBESSE DE CASTRO, par Sten-
dhal. 

GEHFAUÏ, par Charles de Bernard; 
LES VA-NU PIEDS, par Léon CladeL 
GOBSECK, par Honoré de Balzac 
LA FORGE ROUSSEL, par Edmond 

Picard. 
LES AMANTS DE PISE, par Joséphin 

Peladan. 
ROMEO ET JULIETTE, par William 

Shakespeare. 
. LA FAISEUSE DE GLOIRE, par Paul 

Brûlât. 
. LE TRAIN DE 8 n. 47, par Georges 

Courteline. 
, CANDIDE, par Voltaire. 

LES POLICIERS DE L'EMPEREUR 
par Rodolphe Bringer. 

LA FAUSSE MAITRESSE, par Hono-
ré de Balzac. 

LES SOUTIENS DE L'ORDUE, 
Georges Le Cardonnel. 

par 

Prochainement, nous publierons la seconde Liste. 
Les Feuilles dont les numéros ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 

Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 
la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. 

Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien désigner 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr. adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

VIN EXTRA nn'lh,'".r.Peyronnet nft'l'h» OU m. VINIlOLE NOUVELLE Q U nu. 

HUITRES FINES DE L'OCEAN 
100 tr. belles 4'50 ; nui. 3'75 ; jrav. 2'50 
Fraco contre mandai d'avance à : 
P. LE PERCHE, Ares (Gironde). 

A U maison 27, allées Damour, f ■ lor étage, 7 pièces, 20,000 fr. 

A UClinDC Cuivre de conden-
ICilUnC scur, ferrailles et 

autres vieux accessoires. Usine 
Biset, 72, ri'e Freycinet, Talence. 

RADI0SPRAY 
I DESINFECTANT PAR EXCELLENCE 

PURIFIE 
ASSAINIT 

, NETTOIE TOUT 
, DÉTRUIT TOUS PARASITES 

Coneess. Déposit.: GRANUfc, 49, 
rue de la Franchise, à Bordeaux; 

Chirles POUYAUD, 15, place 
au Coderc, à Périgueux (Dor-
dogne); - Paul De ROUVILLE, 
!lfl, rue I'hiers, à Roehefort-sùr-
M^r (Charente-Inférieure). 

HUITRES fraîches d'Ar-
cachon, expé-
diées directe 

ment par le producteur i 100 très 
grosses, 4 t 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

_/ÂOUÂ « 
fait un café délicieux 
FABRE FRERES r*pf-*e*ntante BORDEAUX 

RIPLAUX TOLE 0NPULE5 
VOLETS, PEHS1ENNES FEU 

RIDEAUX LAMES BUIS 
Monte-Charges, Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDÉ 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

1S a 41. rue des Sablière* 

AV terrain industriel pr. vole 
ferrée. S'ad. 32. bi Talence 

Leçons d'anglais p. dame angl** 
dlpIOm.; prép. aux examens 

cours enfants et angl. commer 
ciaL Mm« Holt, 13, rue Fleurus. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ 

SAULIÈRE, Fabricant, 53, rue Porie-Di]eaox, Bordeaiii 
Fabrique Parapluie riche depuis S francs. 

Spécialité de Recouvrâmes à partir de 5 francs. 

ÉTRENNES : MEUBLES et SIÈGES en ROTIN 
Tous genres. Grand choix. Prix modérés. 246, cours Toulouse, Bordx» 

-* 

y 

f BONBONS FEUX POTIN 
LUS MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHÉ 

I 6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 
^L. Demandez le Ca«alo«riie Noël et Jour île l'An 

606 
) 

VOIES URiNAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <»OG. SÉRO-CLINIOUEt' 
rue Vital-Caries. 28» BURPKAUX. Guerison en uni 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements^ 

MERCERIE MODELE 
121 — Cours d'Alsace-et-Lorraine —131 

Cest la Maison oit l'on trouve te plus grand assortiment de 

DENTELLE dn PDY, BRODERIE SDISSE 
Carrés, Losanges Rectangles et tantes sortes de Motifs an Fuseau. Filet 

Venlsa etc., etc. — Faîricatlon soignée. Bon marclié. 

Damé, 47 ans, brevet, connais-
sant le ménage, désire place de 
gouvernante chez personne 
seule. Ecrire Mme Gand, che-
min Valentin, Bouscat. 

MtnCPIM retiré avec sa fera-
i.lEUCUin me dans vaste pro-
pilâté située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait- en 
pensum enfants O" grandes per-
sonne-, ayant besoin de l'air de 
la campa_ne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Mllc MEYRE 
82 — Rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

PIllDC DE BRETAGNE pur jusv 
UlUnCprix modérés. Centrale} 
Ouest, 13, rue d'Orléans, NantegJ 

ÉLECTRICITÉ 
Boas ouvriers monteurs demàn» 
dés. Turbiatix, 29, allées Tournj} 

 ,—,—J 

Dame réfugiée, possédant pluW 
sieurs belles fourrures, don* 

une magnifiq. parure en skungsj 
désirerait les vendre à un pris 
bon marché, ainsi qu'un beau) 
manteau en loutre, long. 1 m. 30< 
S'ad. 4, c. du Jard.-Publlc, au 2t 
au-dessus de l'entresoL Pressé* 

J 

Petites Annonces 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Biles sont reçues la \eille 

jusqu'à DIX HEURES 

«inlmnm par insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend. 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Le montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Oemandas d'Emploi 
GENS DE MAISON 

S EMPLOIS DIVERS 

O fp. 50 la ligne 

"Qonne 21 ans, excell. certifie, 
X> désire place stable Bordx. 
S'adr. 69, avenue Jeanne-d'Arc. 

[TJonno sténo-dactylo, connaiss, 
LDparfaitem. correspond, corn-
jSïerGiale, travail de bureau, sol-
licite emploi. Ecrire à M. Du-
fenamp, 166, cours Saint-Jean, Bx, 

C hauffeur d'auto demande une 
place, bonnes référenses, rue 

Planterose, n. 40, Bordeaux. 

^Ihaufr. auto, 20 a., n. mobil., 
dem. emp.BeIaud,15,r.St-Remi. C 

D ame veuve dem. place garde 
malade, d»" compagt» ou de 

conf™. Mme vve Rémond,48,r.Calvé. 

Fme de chanïbre, 26 ans. dem. 
piace hôtel, restaur', ménage. 

Réf. V-'e Gaston, 16, r. du Portail. 

F emme de mobilisé, exc'ell. ré-
fé.., recherche place lingère 

ou caissière dans grand hôtel 
Bordeaux ou région Midi pour 
lugement et nourriture avec sa 
fillette de 12 ans. Ecr. Mme Som-
pr.ou. 6, Grande-Allée, Toulouse. 

Mr disposant 2,000 fr. s'Intéres. 
petite afî. honn. et sûre. Ec. 

offres Audy, Ag. Havas, Bordx. 

P réparateur en pharmac. non 
mobilis. dem. place. M. Dero-

magne, U, r. Dauphlne, La Rocb> 

Y oyageur avec auto demande 
:flxe ou commission n'impor-

te quoi. — Xavier Bordenave, 
Lourdes (Hautes-Pyrénées). 

Mm d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fp. 75 la ligne 

B onne à tout faire demandée, 
sach» cuisine, référ. exigées. 

17, allées Damour, au premier. 

D em. Jne dame ayant déjà été 
employée magasin, manu-

tention, bonne écriture et référ. 
exig. Pillet, 212, r. Ste-Catherine. 

D emande très bon Jardinier 
connaissant légumes. Chât. 

Langlaiure, Nay <B«e«-Pyrénées) 

Fme serv" dti«e 4 h., sér.. active. 
Robert, 34, r. du Pal.-Gallien. 

G arçon de magasin demandé, 
59, cours de l'Intendance. 

J eune homme 16 à 18 ans de-
mandé SI rue Prunier, Bdx. 

L ivreurs à la volturette de-
mandés Alimentation Docks 

de Guienne 1, r. Rousselle, Bdx. 

O n demande ouvr. menuisier 
connaissant la pose, cours 

de la Martinique, 46, Bordeaux. 

O n dem. peintre et manœu-
vres. 28, rue Lucien-Faure. 

O n dem.des ouvriers monteurs 
à la main. S'ad. Castets aîné, 

chaus'", b<i Alsace-Lorraine, Pau. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 

tarçons de courses et de magas. 
cr. au bur. de placement de la 

Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

O n dem. p. campagne domest. 
sôi., sach. solgn., cond. trav. 

Jard. Bonnes référ. Ad. bur. Jnal. 

On dem. ouvrières monteuses 
et finisseuses pour capotes. 

Très pressé. 118, avenue Tniers. 

On demande un ouvrier tou-
pilleur-scieur bahutlerou me-

nuisier-ébéniste, bien payé, au 
Pin-Vert. Gleizer, Pessac (Gde). 

O n demande une très bonne 
monteuse tabliers,142,r.d'Arès 

O n dem. j" employé de bureau 
L. Coupé, 39, r. Grateloup, Bx 

On demande ouvrier tanneur 
expérimenté, pouv. devenir 

contremaître. Ec. indlq. réf., sa-
laire désiré Dumonteil.Havas.Bx 

O 
G 

n dem. des ouvriers sanda-
liers. S'adr. 2, r. des Faures. 

n dem. débutant bureau as-
sur , 9, allées de Tourny, Bx. 

O n dem. bons ouvriers chai non 
mobil.,Journ.4f75ou plussuiv. 

mérite, et jeunes apprentis payés. 
Ecr. en Ind. âge et référ. à Ba-
languey, poste restante Bourse. 

O n demande un Jeune porte-
pain et un apprenti boulan-

ger payé. 14, r. la Cour-d.-Aides. 

O n dem. ouvrée» laveuses blan-
chisserie r. Hoche, Caudéran. 

On dem. apprenti pâtissier 14 
ans, nourri, couché, blanchi. 

16, place Maucaillou. Bordeaux. 

O n . demande comptable con-
naissant douane, expéditions. 

G. Bertrand, 61, cours d'Alsace. 

On dem. ouvrières pour finis-
sage à la main et à la machi-

ne, 149, rue Sainte-Catherine. 
n demande un garçon bou-
cher, bouchie Prévôt, Talence. O 

Photo demande opérateur pr | i 
reprod. et Project., agrandi 

photogr. Travail assuré toute 
l'année : 6, 8, 10 fr. par jr selon 
capacité. 12 rue de Moscou, Bx. 

Photo demande retouch. en 
noir, 12, rue de Moscou, Bdx. 

V ins. On dem. employé très 
sér., réformé ou lib. obi. mil., 

connaiss. t. trav. bur.. client, 
bourg., p. empl. chef bur intér. 
Sér. référ exig. Ecr. renseignem. 
à Dumons, poste rest. Chartrons 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

O n dem. pet. app' meublé, mai-
son tr. sér. Chartrons-Jard.-

Public. Prend, adr. bur. journal. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A louer 1er étage, 7 pièces, eau, 
gaz, électricité, 600 fr., 198, 

rue DavLd-Johnston, Bordeaux. 

A louer, 5 m. Parc, à Caudéran, 
5 grandes pièc. vides ou meu-

blées : grenier, cave, jardin, eau, 

faz, écurie et remise au besoin, 
rix tr. avantageux. Ad. b. jnal. 

A 1er, meub.. cuis., s. à m., ch., 
élec.bain chauf.l6,r.Ia Course 

rois chambres meublées â 
louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28. r. Renière 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la ligne 

Achèterais grillage occ, hautr 
2m,92,ch Pins-Francs,Caudé''M> 

A vendre belle garde-robe, 8, 
rue Ausono, bordeaux. 

A vendre deux voitures .pour 
petit cheval. Gatuingt, villa 

Verdurette, La Hume (Gironde). 

A vendre 20,000 brosses chien-
dent, pointues, 5 rangs. Ecr. 

Sol, 126, cours de Toulouse, Bx. 

A vendre lot important bou-
teilles vides tous genres. — 

Maurice, 39, rue. de Belleyme. 

A 
A 

vendre cheval de labour, 150, 
chemin d'Eysines, Caudéran. 

vendre lits, armoires, chemin 
de la Jalle, 293, Caudéran. 

A v. 3 dormeuses brill.. 1,000 f.; 
2 bag., 1,000, 160 f.; 2 ras oreil-

Ifts perles, 200 f.; 1 tour-de-cou, 1 
lltont. dame, 1 bag. fant., 2 plats, 
2 sauciers. 1 légumière arg L. XV 
4.500 gr.. 800 fr. : couverts, cojt. 
:irg., t devant de foyer vrai L. 
XV. Pas de revendeurs. 68, rue 
Sainte-Catherine, |w étage. 

B eau buffet salle à manger k 
v. cause départ, baignoire, 

chauffe-bain fourn. cuisine, la-
vabo. S'ad 123, c. Alsace, au 2me. 

C heveux coupés et peignures, 
ac'.-ète cher tous les jeudis. L. 

Lahournère, r.Tombe-l'Oly.35. Bx. 

ésire achet. hammerless cal. 
12"/". grande marque. Ad.b.jl. D 

J 'achèterais vache laitière 8 à 
Il ans, 7 k 9 mois de portée ou 

avec veau, habituée à être gar-
dée à la corde. Ecr. avec prix 
Caumont, 18, r. Roquelaure, Bx. 

O n demande salle à manger 
bonne jccasion. Adr. bur. jl. 

O n achèterait petit attelage 600 
kilos, Entrepôts Généraux, 
quai des Chartrons, Bordx. 

O n .demande neuf ou occasion 
groupe moto-pompo env. 120 

volts contin. Ind. prix et carac-
téristique Love, Ag. Havas, Bdx. 

On demande occ. douille ou pe-
tite cuve 4 à 8 bques. lad. dé-

tails, prix, Jacq, Ag. Havas, Bx. 

Ponette avec attelage à ven-
dre, rue du Cloître, 19, Bordx. 
oituro boulangère et. cheval 
à vendre. S'ad. 33, r. Langlois V 

A0T0S & CYCLES 

\ vendre, châssis monocylin-
drique de Dion-Bouton, 9 

HP, 1909, entièrement revue et 
remise il neuf. S'adresser 42, rue 
des Douves, Bordeaux. 

Achèterais auto 1" marque 10 
à 14 HP belle carros. 1913 ou 

14 Peyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

4 vendre voiture Unie 12 HP, 
/\_4 cyl., 4 places, tous access™, 

2,600 fr. S'adr. Peyrecave, Nérac. 

A 
A 

torpédo Lorraine 16 HP 
1911, 8,500 fr. .Ec.Got.Ag.Havas 

v. Cl.-Bayar.d 9 IIP, 4 cyl., spi-
der.mme état neuf, aor".Delsuc, 

Durand, Villeneuve^sur-Lot. 

A uto Darracq 10/12 HP, état 
neuf, type 1914, tr. peu roulé, 

carross. torpédo, 4 pl., phares, 
roue de secours, tous accessoi-
res, 5,500 fr. — Ecrire Magoulis, 
80, rue Joscph-Abria. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fp. SO la ligne 

* vend, après décès, fonds d'é-
iiLlectricien. S'ad. M. Saint-Hi-
laire, 18, r. Turenne, Bordeaux. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17, prévient les pro-
priétaires ou il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

â rtiste fourreur Vodicka, 3, 
.place Puy-Paulin, Bdx. Ré-

paration et transformat, à façon 

Jjtoppeur retisseur, travail soi-
Ogrné. Cantou, 12, cours Tourny. 

rtootage en t« genres, rem pie 
tage bas Ménard. 27.r.Marsan 

r|iaplssier ■ décorateur a façon. 
JL Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphlne. Bdx 

T 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

A cheteur maison ville ou pro-
priété envir. Bordx. Ecr. of-

fres: Dàurel, Ag. Havas, Bordx. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

( tours de diction. Jeune fem-
jtae. élève de Sylvain, donne-

rait leçons de diction, déclama-
tion dans famille ou Institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil-
la Gabrlelle. à Cardinal, Pessac. 

T^vactylo-sténo, comptabilité. — xJPréparation complète pour 
le commerce par professionnels. 
-- Placement des élèves garanti 
k tin d'études. Conditions men-
suelles et à forfait. Adr. b. jnal. 

"T\ame professeur, officier d*A> 
J Académie,donnerait leçons ori 
éducation particulière Sérieul 
ses références. Adresse Journal< 

andollne, soif., leçons. MW 
Marionnaud. 119, r. Bellevtll^ M 

>rof. ens» sec", lib. serv. mil., 
dem.cr» d.lnstit.Ec.Max.Hava* 

professeur latin, franç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au !«•), I 

S téno R' correspond, en 4 h* 
çons. Résuit sûr Livre 50 cy 

Société sténog.. r. Prévôté. 7, B* 

S téno-dactylo par dame. Coura 
et leçons .commençant lundi, 

le 3 janvier 1916, tous les jours 
de 7 h. du matin à 10 h. du soir* 
5 fr. par mois. Se faire inscrira 
d'avance à l'Ecole anglaise da 
langues et sténo-dactylo, 6, rua; 
Margaux, au 1<"\ — Langues an« 
glaise, espagn., allemde. Cours et 
leçons pratiques par professeur* 
étrangers. Succès garantis. 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligna 

P erdu le 25 déc, un bracelet) 
montre argent aux environs 

de la rue Brian. Prière de le rap-
porter rue Brian, 2. Récompense* 

P erdu dimanche petit rabat 
bl3nc tour Irlande, souvenir. 

Rapporter 38, rue de Belfort, Bx. 
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AMOUR 
OB 

FRANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

IA, une fois la porte refermée, elle 
&e retrouvait face à face avec Maurice. 
Pendant le chemin, tous deux n'a-
vaient pas échangé un mot. Sur le 
front de l'architecte reparaissait de 
nouveau la barre de souci qu'il avait 
effacée à force de volonté durant l'en-
tretien avec Romain et Clara. Et Fran-
çoise ne parlait pas non plus, la gorge 
serrée, le cœur, fendu d'anBr.éhensiôn 

à la seule pensée de ce qui allait sui-
vre... 

Maintenant, elle ne parlait pas da-
vantage. Elle attendait l'explication 
inévitable, comme l'agneau doit atten-
dre le couteau du boucher. Mais, si 
aucune syllabe ne sortait de ses lè-
vres tremblantes, la question qui l'af-
folait s'exprimait éloquemment par la 
supplication de son regard. 

Qu'est-ce que Maurice allait faire 
d'elle et de l'embryon d'être qui de-
mandait à vivre ?... 

Etait-ce une signification de ruptu-
re, c'est-à-dire un arrêt de mort, que 
se disposait à rendre la bouche serrée, 
comme fermée sous la moustache bru-
ne?... Pouvait-elle, la malheureuse peti-
te Françoise, attendre une autre solu-
tion de l'égoïsme de l'homme, doublé 
du despotisme de l'amant ?... 

Tout cela frémit, dans ses yeux de 
bleuet irradiés de larmes, d'une im-
ploration si émouvante que le jeune 
homme n'y résista pas. 

— En bien ! quoi ? fit-il doucement, 
avec cette tendresse à lui, ironique et 
pénétrante, qui avait eu raison de ia 
vertu de Françoise, on ne l'abandon-
nera pas, ce petit !... 

Il parut à l'enfant transportée qu'un 
coin de paradis s'ouvrait devant elle. 
La poitrine allégée du poids qui l'é-
crasait, elle respira largement et chan-
cela de bonheur. 

Ce fut pour tomber sur l'épaule de 
Maurice, qui l'attirait avec des mots 
câlins. 

— Qu'est-ce qui te faisait donc peur, 
grande bête... naïf petit coco ?... 

Il la prenait-dans ses bras : elle ou-
blia tout le reste... 

XIV 
L'Etoile lointaine 

— Au revoir, mon cher bon !... Mer-
ci encore de ta parfaite hospitalité... 
Et à bientôt, hein ?... Ne prends pas 
racine dans le Vimeu, surtout !... Si 
on apprenait sous peu que tu as été 
nommé membre effectif de la Société 
d'archéoiogie, vois donc quel deuil au 
Club !... 

En ces termes de cordialité boule-
vardière, Gentil de Faucillac, après 
deux mois de séjour, prenait congé de 
son excellent ami, le marquis de 
Brionne, lequel, debout sur le quai de 
la gare, souriait avec cette mélanco-
lie hautaine qui était son inimitable 
séduction. 

Le rapide, en s'ébranlant, mit fin 
aux effusions du Gascon qui, chassé 
par le froid pénétrant de Picardie, se 
hâtait de redevenir Parisien. Un ins-
tant, on aperçut à la portière sa tête 
d'intelligence finaude et la main, soi-
gnée comme celle d'une femme, qu'il 
agitait en signe de gratitude et d'adieu. 

Puis, un tourbillon de fumée estom-
pa la pimpante silhouette, rendit fi ou-
ïe geste amical, et tandis que l'express 
bondissait, emmenant vers Paris ce 
garçon avisé, qui possédait à fond l'art 
de se rendre indispensable et semblait, 
en ce moment reDrésanler pour Ro-

land un dernier lien avec la vie mon-
daine, celui-ci regagnait le phaéton at-
telé de chevaux de prix dans lequel 
il venait de conduire Faucillac à la 
gare de Noyelles, alln de prolonger 
jusqu'au bout la grâce de soi hospi-
talité et d'éviter au voyageur l'inter-
minable cahotement du petit chemin 
de fer d'intérêt local que la bonhomie 
railleuse des gens du pays désigne par 
l'agréable euphémisme de « Tortil-
lard ». 

U y avait un certain temps déjà que 
la période des réceptions était close 
chez le marquis; les uns après les au-
tres, les invités de choix priés à la 
double occasion de l'ouverture de la 
chasse et de l'inauguration de ce somp-
tueux logis de célibataire s'étaient 
égrenés ailleurs. Seul, Faucillac, trou-
vant le gîte confortable, ne se pressait 
point de le quitter. U fallut la voix for-
midable du grand vent qui, dès no-
vembre, souffle au cap Hornu et la 
monotonie d'un tête-à-tête que tout le 
bon vouloir de M. de Brionne ne par-
venait pas à égayer, pour qu'il s'a-
vouât que u ce n'était pas drôle », et 
se sentit irrésistiblement appelé vers 
la Ville, qui reprenait précisément à 
cette époque son mouvement de fête, 
son intense rayonnement de phare 
mondial. 

Une fois parti cet hôte persévérant, 
qui, à présent, le délaissait sans re-
gret, Roland se retrouvait seul dans 
son grand château silencieux auquel 
Faucillac touiours nratiaue. uréférait 

la tiède atmosphère des boudoirs et 
les gais papotages des « cinq heures » 
en vogue. 

Alors, le découragement immense 
qu'il avait tenté de tromper par l'en-
traînement du sport et la diversion de 
la société revint plus qu'avant l'as-
saillir, et en proie à une sorte de fata-
lisme morne, il ne tenta plus de se 
soustraire à l'implacable étreinte de 
cette masse de plomb qui lui écrasait 
le cœur... 

Invinciblement, sa pensée retour-
nait à l'obsession déchirante : l'in-
croyable conduite de Giselle et l'avilis-
sante compromission qui en était ré-
sultée pour lui, si fier, si. jaloux de 
placer sa vie au-dessus des vulgaires 
tares humaines. 

En ce qui concernait celle qui s'ap-
pelait aujourd'hui la comtesse de Hom-
berg, et dans sa torturante impuissan-
ce à démêler les ténébreux mobiles de 
ce cerveau féminin, il lui fallait bien 
s'arrêter à une conclusion humiliante, 
niais d'apparence certaine : 

Comme il le lui avait jeté lors de 
l'explication qui eût dù les séparer, 
Giselle ne voulait pas être pauvre ! 

Or M. de Ilomberg était riche, co-
lossalement, de par sa défunte mère, 
fille d'un industriel multimillionnaire, 
et mademoiselle de Noyans, sacrifiant 
sans hésiter son amour à ses appétits 
de luxe, avait préféré l'explorateur à 
cause de cette fortune, cent fois su-
périeure à celle que R oland pouvait lui 
offrir. Il n'v avait na.c rl'aoïtco raiton 

plausible à cette inconcevable union... 
Dans son impuissance d'admettre les 

motifs qu'elle lui en avait fournis, le 
marquis le croyait du moins. On le 
sait, il était- injuste. S'il y avait du 
vrai dans cette hypothèse, l'exactitude 
n'en était pas entière. 

Il faut d'autres analyses que ces ju-
gements masculins tout d'une pièce 
pour pénétrer le secret de certaines 
âmes de femmes pétries de délirant 
orgueil et d'orageuse passion. 

Sans songer que l'éducation et les 
préjugés, qui lui montraient la vie pos-
sible seulement dans le faste, l'opu-
lence et la hauteur du rang, avaient 
fausse chez Giselle le sens de la véri-
té social d'à présent, Roland la mé-
prisait;.oh! comme il la méprisait à 
ces moments d'inévitable retour sur 
lui-même !.... 

Il lui en voulait, presque férocement 
à son insu, comme en veut à l'autre 
l'être qui a eu le d issous dans la lutte 
d'amour. 

Il ne lui pardonnait pas de le tenir 
si bien, et par les côtés les moins éle-
vés de sa nature d'homme. 

Car l'illusion n'était plus possible. 
H savait maintenant qu'il ne l'aimait 
pas saintement, ainsi que, dupe du 
mirage éternel, il avait cru l'aimer. 11 
la désirait, simplement. Mais il la dé-
sirait, il la voulait de toutes ses ar-
deurs viriles. 

Il se rappelait,. avec quelle honte 
cuisante! la lâcheté sensuelle dont il 
avait tait nreuve prescuie jusqu'à la,,' 

veille de ce mariage maudit... Depuis 
l'émouvante scène de colère et de pas-
sion qui l'avait rejeté, pantelant et} 
vaincu, aux bras de la magicienne,, 
elle l'avait plus que jamais repris. Sa 
jouant de toutes les considérations da 
devoir et d'honneur, trouvant peut* 
être dans leur transgression une vo« 
lupté nouvelle, elle se.grisait de sa 
puissance, s'exaltait d'anéantir cette 
volonté, cette dignité d'homme par la 
splendeur de sa chair... 

A ces souvenirs, Roland vibrait tout 
entier de remords, de tentation aussi, 
hélas ! Et partagé entre l'affreux dua« 
lisme, inconnu encore à cet être d'in-
transigeante morale, de l'esprit et d« 
la matière, de la conscience et de l'ins-
tinct, il rugissait, de détresse, tel Sam* 
son enchaîné. 

Du moins, il se jurait qu'il était bien 
clos, l'enivrant poème de volupté-
Comtesse de Homberg, Giselle lui de-
venait sacrée. 

Et puisque l'attrait qui le liait à ella 
était tout physique, il en triompherait 
par l'absence ...Il s'enterrerait au fond 
de ce domaine que, ô ironie! il avait 
eu la pensée d'acheter pour elle, et si 
la distance n'était pas assez considéra-
ble pour le délivrer de la hantise, abo« 
Ur la possibilité d'un rapprochement, 
il entreprendrait quelqu'un de cej 
lointains voyages, funestes aux amour* 
qui ne sont point écrites en pures lel* 
très de tendresse sur les assises iné-
branlables du cœur... 

LA 


